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Rcmi-rrf ric. u:"til ini nai:"c
lans la prdsente comnunication, la Commissj.on analyse les problbmes
essentiels c{ui seront examin6s } la IIIe Confdrence sur le Commerce et le D6-
veloppement.
EIle se r6serrre de pr6senter d.ans les tous prochains jours quelques
consid6rations politiques ainsi que certaines conclusions sur lesquelles le




1. Lr6volutlon des 6chances
Si la part des produits prlnalres dane les cxportatloaa
dce pays en vole dc d6veloppencnt a pou i peu dinlnu6 au cours dc l,a
d6canaLe ig6O-?O, cllc attclnt cacore enrriron 75 ?6 (procluLts agrl.colec
traaeforn6s noa conprla) du total. Ai.aai, bicu quc lee artl.cl.cs D8.trll-
factur6a repr5eentcnt Ic aecteur drexportatioa Ie pLua dynaniquc dtua
certaLa nonbrc dc paye noLns d6vclopp6et les cxportatLons dc produlta
dc baer oontinucnt drGxarcer unc influcuc. pr6doniaaatc gur Xeg rc-
octtca conncrclalcs ilc la plupart drcntra tux.
Lcs produLte alLrentalres (caf6f Eucrer oliaglaeuxt
etc. . . ) et 1es produits agricol"es lndustrlels (coton, caoutchouc, etc. . . )
sont cxport6s par un trie grand nonbrc dc pays en voLc de d6veloppc-
ncat, parfoie tria d6pcndanta drun ecul ou de dsux de ces produLta. I1c
rcpr6ecntant un pcu nolns du tierg des exportatlons totalee dee paya
en yoic dc d5vetoppencnt et cctte part a tcndance A dLninuer. En
effetr Ia valcur dca cxportatLona des pays en volc dc d6vel,oppenant dana
co scctcur r au6neut6 i un rythne lcat au coura dca quinze dernlircs
ann6ra Qr, f catrc 1955 et 1t5f Bour les Produitt all.ueatalrce, bolg-
gorg rt tebeoe) ou aetr€ n6gatLf (- Or5 S pour loe natLirct prcniirca
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tlrorigine agrlcole). Cette 6voLution peu satisfaisante eEt due 86n6-
ralenent A plusieurs causes : saturation de Ia demande dans Les pays
d6velopp6s, d6sordre sur les narch6s mondiaux ori rdgnent les fluctua-
tlons dee cours, concurrence des produits homologues, synth6tigues ou
de substitutLoa, obstaclee i tfimportation, nesures de soutlen de S.ragri-
cuLture des pays d6velopp6sr €tc..
Malgr6 Ia stabilit6 des prix d,es hydrocarbures jusqurea
1971, Ia val,eur des exportatLons de combustibles et carburants €tr pfo-
yenance des pays en vole de d6veloppenent a au6nent6 i un rythne rapJ.dc
au cours des quinze clernidres ann6es Q r5 16 entre 1955 et 1967).
Aussi ces produits repr6sent€nt-ils actuelleraeat plus du tiers de Ia
valeur des exportatlonE totales des pays en voie de d6veloppemeat
nais clLe6 Be profitent qutA un nonbre relatLveneut restreint de cee
pe1rar souveut peu peup16s.
La vaieur des exportations de ninerais, de n6taux fer-
reux et non ferreux en proyenance des pays etr voie de d6veLoppenent
a augnent6 d un rythne sup6rieur i ceLui de Ia vaLeur des exportations
p6troLiires, tout au noins au cours des derniires ann6es de la p6riode
1960-?0. Cette acc6l6ration est duc pour une bonne part i la hausse
des prlx du cuivre A lrexportation dont lr6vol,ution a abouti i uu
doublenent de l,rindice en, 19?O par rapport i 19531 eucore que J'a situa-
tLon de ce produit srest d6t5rlor6e en 1971.
Premiire irnportatrice nondiale de produits de base en
proyenance des pays en voie de d6ve3.oppenentl 1a CEE a contribu6 pLus
que toute autre zone des pays d6velopp6s A la fornatioa des recettes
r6sultaut de l,rexportation de cee produits. Cette coatribution a 6t6
partlculiirenent importante daus Le secteur des bydrocarbures et des
m6taux non feFeux.
-3-
I1 nren reste pae noina que sur lcs narch6s nondiauxt
nia i part les hydrocarbureo, Ies n6taux ferreux et noa ferreuxt la
partiolption des pays en vole de d6veloppement exportateure de produlta
de baae a narqu6 des recul.s trdE nets, notannent pour les prodults a6rl'-
col.es; nalgr6 ltaugmentatioa du voLune de leura exportations.
Crest dans ce domal.ne eesentieLlenent quri3. faudralt
d6gager rapidement &es Eol,utLona qui permettent aux pays en vole de
d6veloppement dran6Liorer leurs recettss dtexportatl,on. Iree eolutlone
A rechercher doivent 6tre r6al.istes et 6qu11ibr6es. Elles dolvent aurr
tout 6tre coagues pour Les seul6 palrs en d6vcloppcnent. Leur geetatlon
ct lcur nige en oeuvre exlgcnt un renforcenest dc Ia coop6ration iutcr-
natLonalc au d6vcloppenent.
Sl telLe devralt 6tre lforientation des efforte des
una ct dca autresl Ll faut reconnaf,tre que La situatioa actuel'Ie ntegt
pae particuliirenent propice conpte tenu deE exi6encqs extr6nea dc
Ia plupart dee palr6 en voie de d6veloppenent, des r6ticencee trda n6-
gatl.vcs dce paye industrlalls€s aara oubller lcs poaitions partlcu-
llircs de ccrtains paye d5vclopp6a cxportateurs de produits de bage.
Le catalogue des neeurcs pr6conis6ce par les rr?7rr apPorte
peu dr6l6neats nouveaux par rapport aux poLnte de vue exprLn6s habir
tuellencntr al ce nrest lee 6tudee denand6es sur Lee incldencce de
lrexplol.tattoa dee produltc prov€nart d,u fond dee Ber6 et des oc6aas.
Il, senble que les pays en voie d'e d6vel'oppeneat coacen-




de lraccls aux narcb6s et ceIIc du partage dee narch6s sane n6gllger
pour eutant lee problincs de la conluaLon de ltaccord sur le cacaot
de la d6gradatloa dea tcrnes de lf6cban6c, de La concurrence dee pro-
dulta de eynthlse et dc aubstltutlonl dc Ia diversiflcatlon. La D6cIa-
ratton dc Llna Lnsiste sur le ttrespect rigoureux du statu quo pour les
obstaclca tarifalres et aoa tarifalres; J.roctroi de conceseLoas €ooDO!-
clelce i toue les pays en voLe de d6veloppement 6ane aucunc r6cLproctt6;
Itoctrol aux pay6 en voia de d,iveloppcaent dfua r6glne pr5f5renticl
posr tout cc qul conccrnc le connerce ct le dSveloppcn€nt.rl
I1 senble 6galeneat que lrapproebc produLt par prodult
acrrLt reoisc en cauae devant ltLneuffLeancc dcs progrls care6lstr6e
aur la bacc dc cettc approche.
l. Vcrs une concepiion comtrunautal.re drunc polltioue lnternatloaalc
dce rrodulte de baae
Lrexp6rLsace a d6nontr6 que lcs nesuree fragncntaLrcg
ou 1col6cat prtse6 souvent aous Ia preeal.on dce 6v6ncnents, ac sont
nullcocnt dc naturc A an6llorer La posJ.tlon des pays cn vol.e dc d6-
vcloppcocnt productcura dc produite prtnal.ree. La probline cst trop
veato ct uar approcbe globalc cst a5cesgalre.
II eraglt fondanentalenent de diversLfler lf6coaonl,c
dca paya ca vole de d6voloppeneat trl.butaLrcs des exportatioae dc
ptodults de baac pour lcur peracttre dritrc noias d5pcndanta dee
fluctuatloac dca cour! ct dc le preacloa dcs tcrncs de lt6cheage.
- 
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Il. afagit easuLtei-pout lcs produlta agricolea hono-
loguee ct concurrents, de readrc plus ordonu5e lee narch5e Lutcrnatl.o-
naux oi lrefficacLt6 des producteurs d6velopp6s 
- 
g6n5ralenent soutcnus
par J.cure pouvoirs publics r 6rexerce au d6trlnent dc leurs concurrents
des paya en vole dc d6veloppament, Pour J.cs protluLtE tropicaux et
les natl.iros prenl,irce industrielleE, Ies march6s oat besoln dt6tre
organla6a pour stlnuler Ia coop6ration entre producteure, exportateurs
ct coalonnateurgl pour r6dulre les nouvenents sp5culatLfe, pour an6LLo-
rcr la conp5tl,tl,on des produits naturels etr dans certaha caaf pout
6vtter Iea cffcta a6gatife de lr6couLeneat des etocks de r6seryc.
LA of crcet appropri6r 11 faudlait orgaaLser Lt6cononle
des produLta cas par cas. Cteet surtout dans Le cadre de ltan6nageneat
dc Lf6cononle de chaque produJ.t au d6part et de groupes de produLte
par J.a sultc quc lroa pourtral.t srattaquer aux probl3nes inportants
conoe colul des aJuatenents de la production, des obstacleg 8rr corlr
nercer dc la politique des prixr de ltexpaasl.oa de la consonnatLoa.
En dehors dc lran6nrgemeat concert6 et coordonn5 de lr6oononLc dcs
produLtsr il aerait dtfflcller voLre lllusolre, de tenter de r6aoud,re
lee probl,incs fondanentaux qul sont, par csscnce n6ncr c€ur poa6e i
Iong t€roe.
Ltexp6rience a clairenent d6nontr6 gue eur les narch5s
norr organls6s, les producteure du tiers nonde peuvent difficllenent
eoutenl,r la ooncurrence dc leure honologucs cfficLeats des paye d6ve-
1opp6e. Cela explique lrlaeietanco ayec laquelIe lee pays ea vol.e de
d5vcl,oppenent reprcadront ct feront valol.r lrid6e du partage des
narch6s d6vc1opp6s, en leur fayeurt pour Ies produite honologuee et
concuncntg. Certeg uae tellc td6e n6rlte drStrc approfoadie, otrcorc
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quren Ltabseace dc tout an6nagenent concert6 de lf6ooaonie par
produlte elIc egt tnappJ,icable claas lr5tat actuel dcg cbosca.
a) La dLversl.flcation
---------
La diversl-fication 6conomJ,que telle qutelLe a 6t6 d6fi-
ale i la gl,ru-CEg conetitue par ercellence La solution au problbne de La d6-
gradatiorr d.es termes de Lr 6ohange au d,6triraent d.es pals en voie d.E d6veloppe-
ment :'rLr6largigsement d.e La garilne d.es procluite de base et d.tarticLes manrfaotu-
r6s, er;nrt6s ou non, dont d6pend. le revenr drun pays en voie d,e d,6vel.oBpenent
donn6, ou une r,i;,,;eutration noine pouss6e dee activit6E gur cette g€@c.tl
i) La notion de [d.ivErEificationtr
La Connunaut6 fera valoir sa conception, qui est tris
Largc : un 6l6nent essentiel et1 aouo certaines coadl.tions, parti-
culiirenent viabLe, qui entre dans La strat6gtc et le proceesue du
d6veloppenent 6conoruique des pays du tiers nonde.
La diverslf,lcation est une n6ceseit6 iiour J,es pays quL
produisent des denr6es ou nati.dtes premilres critiques, eu exc6dents
chroniques par rapport d Ia denande et A La coasonnation noad.iaLes.
Elle cntral,ne des reconverslans.
ta dlveraLfLcatioa est 6galenent une a6ceseii6 pour
lcs paya qui sont conpldtenent tributaires de l.rexpor'r'.lion drun
seul ou da deux produLte de base qui pr6eentent des erc6dents gtrrrcturcls.
Mais ces deux fornes de dlverslf,ication ne conEtLtueat
en quelque sorte que ltaspect 6l6nentaire druae dlvcreification quL
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portc 6ur des r6fornes de structur€. La divcrriflcatLon rpperrltra
aouB aon aepect Ie plue posltl,f J,orsqurclle srLneCre dans lc proGCEr
su8 Dorna1 du tl6vcloppencnt 6cononiquc at qurellc eboutlt i le
cr6atloa ds nouvellce actlvlt6s lnrfa!.tcncnt atL[.c ct stl'rulentoa
pour lr6coaonic.
Par cons6quent, sl la diverslfl,catlon a. poEG au d5pert
de f,agon aigile aux Peys producteurs et cxportateurg dc produitr dc
baacr 8o[ chanp drapplicatLoa d6paesc conplitcncnt ].c seul &ctcur
dce produltc de base Poul couvrl,r lrcnscoble dc lf6coaonlc.
11) 9gs-e:9*s!s!leg-9g:1l1!59:-9sE-:!!er!g-9ss-sss-e!-995
autres
La diversiflcatLon arluscrit daus la r6allt6 de lrLrtef-
d6pendancc des int6r6ts des paye cn vole de ci6veloppencnt ct
dee paye d5velopp6s. Maia Ia connunaut6 Lnternatlonalc et Lcs PayB
Ladustrialis5s ne poufrout apporter ua soutLen utile ct entrePrea-
dre des efforte efficacee quL [e araanulent pae entrs eux que dene
la nceure oi les pays ea vole de d6veloppeucnt - dane leur ensenbLcr
eur le pLan r5gional ct iadiviiluellenent - cr6eat une sltuatioa
draccueil ordona6e et favorablei CeIa algalflc quc 3.a rcsponsabtlit6
prenlire reste du reasort des Pays Gn vole de d6veloppemcnt eux-
n6ues drautant plts que crcet i ces derniers qutil appartient en
fln de conpte dropSrer lee choix et de lee mettre €a oeu\rrc' CeIa
aLgal.flc 6galencnt quc la connunaut6 LaternatLonaLl ct Lcs Pats
Ice plue favorlsSs dans Ia r6partitl,on des rLcbessea du noadc ruront
Lcur part dane lcg cfforta cn faYour d. la dl.verslficetloa.
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Les actions iaternationales et natLonaLes seront donc
pLac6ea dana le contexte de la concertation, une concertatLoa i
trois nLveaur i entro Les pays eu voie de d6veroppeaent auxquers
Lnconbe la responsabiLlt6 prlncipale et qui pourraLent souveat
faciliter leur propre diversifLcation en sren6e6eant dang ra voLe
de La coop6ratioa d Ir6chEll.e plurJ.natj-onale; entre J.es pays Lndugtria-
lte6a qui peuvent contribuer d Ia diversification 6conomique deE
Pays eD voie rie d6veLoppeneut tant directeoeatr par le trucbenent
de lf aide puiilique et deE apporta prlv6sr gllriadirectenent; entre
lee preniers et les seconds pour an6l.iorer Ia coh6rence des efforte
de tous Les partenaires. Une telle concertation perrnettra dr€tre
procbe de ra r6aritS des choses et de respecter ia souveralnct6
des Etats et leur pouvoir discr6tioaaaire en ia nati3re tout aa
aesuraat uac large prise de consci.eace des responsabJ"lit6s et uae
pLus grande efficacit6 aux actions eavisag6ee.
lrr) La n6cesslt6 de ceniraLiser A 1r6cl:eLle mondiale les
_---_--- 
----
dona6es relatives au:K polltiques de diversification
---- --D -- ----__-
Ltexp6rielce acguiee par La Conrnunaut6 daas sa poiitlquc
de coop6ratLoa i la diversiflcatLon a anen6 plusieure organl.6nes
laternatl.onaux (3.f.R.D.r I.D.A.r Fonds de diversificatLon du caf6...)
et natLonaux (U.S.A.I.D....) dralde au d6veloppenent i 6chaager
r6guJ.iircnent des lnfornationa ct, dans certalne cas, i conpl6ter
nutuelleneat aur uue base toute pragnatique les Lnterventlons des
uns ct dcg autres 
€n AfrLquc ct i, Madegaacar.
Ltexp6rience acqulse a 6galenent fatt preadrc touJours
davantagc conecieucc I la Comnuaaut6 de lropportunLt6 dtan6liorer
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lrcfficacit6 de sa politlque de coop6retlou i h divrrrlficetlon
cn Ia si.tuant dans un contextc nondiaL.
ta u6cessit6 sc fait de plus cn plus aeatLr drobtonir
rapidenrent des renseignenente ad6quats aux nLvcrux noudlall ri6io-
nal et national sur 1a situation des produita et dc ccrtalncc branches
dractivit6e 5conomigues. De tels renscignrncatc condLtlonarnt ea
effet Ia plupart du temps lfefficacit6 et nSnc Ie velidLti dc ccr-
tal.nes op6ratioas dc dLversificatlon. Or, 11, faut bion 1r rrconaattre,
A ltheurc actuelle, quand un pay6 ea vol.c dc divrloppcncnt dlclrc
sffectucr uD proJet d6ternin6 de dlversificetloar c. peys nr dispoar
la plupart du tenps que de renseigncnents frrgmcntelrcs et n0nc
parfols contradictolrca pour op6rcr des cbol.x pourtant lourde dc
cone6quencc.
fL convLeadral.t doact 6ur ulr plaa pratiquer de trouver
au niveau mondial 3.e noyea de collecter, de centraliser ct de diffu-
ser toutcs les inforstatioas valabLes relatives aux proiiuite de base
(y conpris Les projectlons de la demaader de Ia production ,.. ) et
aux posstbilit6s de cr6atlon de nouvelles activit6e 6cononiques. I1
convlendralt 6galemeut au niveau nondial de collectcrt de centra-
Llscr et de diffuser lee inforratioue relatives aux d6cislons prieee
par J.es gouyerneueuts et les organienes intcrnationaux portent sur
des actLons de dlvergiflcation.
En tout 6tat de cauae, leE nesurcs concert6es de divcr-
siflcatioa ne doivent pas avoir pour effet draccentuer lee dlspari-
t6e entre les diff6reats niveaux dc d6veloppencnt, notanncnt au d6trl-
nent des pays les moins avanc6s. Dans bien des cas, lee conditions
g5ographlques et cl.funatJ.ques linltent inp6rieusement lcs actions de
dlversiflcation dans certalnes r6gLons du globe. Scul,c unc coop6ra-
tlon latcruatloaale cfflcace daae ce donaiae pernet dt6vltcr dc




b) La politLque des prix et Ia Lib6ralleatloa des 6changee
- -_- - -_- - - -_- - - - - - - - - - - - - - 
- -
Pour ces deux aepecte lnportante de toute polttique itr-
ternationale de prodults de basel la Connunaut6, et les Etats nenbree
erattacheront i d6nontter que Ia Recornmantlatlon A II 1 cle Ia lire
CNUCED nta Janais pu 6tre app!.1qu,6e et i faire valolr qutelle a falt
place A la R6solution ?J (x) du Conseil de la CNUCED beaucoup plus
6quilibr6e et r6a1iste.
La Reconnandation A II 1 avai.t 6i6 adopt6e eu son tenpa
pour masquer un coufllt insoluble entre la tendance pr8nant Iraccis
aux ,0arch6s et celle pr6conisant lrorganisation ries marcb6s. Rien
ar6tait r6soLu de ce fal,t. Les textes exposaat ltuae ou ltautre
des deux thdscs avaient ,6t6 purenent et sinplenent incorpor6s dans
La Recomnandation (sans avoir 6t6 dtscut,6g) sous le b6a6fice druu
rfchapeaurr, Iaissant A chaque gouvernement le soin de retenir ce qui
1ul convieat. ies pays en voie de d6vel,oppement sry sont r6f6r6s
r6guliireiiler;, ;iiaiE g6n6ralenent pour faire valoir les actioas dans
Ie seul domaine de lraccds aux narcir6s. Ce fut u::e so[rce de nalen-
tendus ei d,e paralysie de toute action conceri6e possible. Crest
ainsi. que; par la suLte, dtinnonbrabl,es projets de texte conti-
nuaieai i, 6tre propos6s i La CNUCED.
Crest donc pour sortir de lrinmobilisme et pour anorcer
concriteneut des actione posaibles que Ia Comnuaaut6 a pris, de
concef t avec les Etats-iJniEr lrinttiative dr6Laborer, puJ.s de n5go-
cler, un projet qui a 5t6 fLnaleneat adopt6 par Le Consell de Ia
ONUCED 
- 




Cette r6solutlob a }e m6'rite de poser, ca tlrnes 6qul1l'br6r rt
r6a3.1stes, les obJectifs qui devraient 0trc pourauivis ct lee
nesures qul pourralent itre prises dans ces deur donalnea trie
controversis de'Itaccds aux Bareh6s ct de La pol,ltlque dca prix.
Malheureusementr tant quc lca paye latiao-an6ricains,
ceux qui avaient 6mis des r6serves cpric lfad,optton de cettc R5so-
Lution, nc Ia soutiendront pas pleinencntr Lc poldl poLltlque de ce
texte deneurera trie 1tnit6 au risque dc bloqucr Lr nlsc ca ocuvrc
dc nesurcs .n geetation dans ces deux donal,ues dr6gales lnportanccs.
Pour sa partr la Connuaaut6 a tcau i stLnspircr de cette
R6solution ?3 (X) dans la niec en oeuvre de ea politlque comnercials
aussl bica que pour ce qui est de la polltique des prlx quten ce
qul soncernc Ia lib6ral'leation des 5cbarg€6.
1) Dans J.e prenier doaralnel on peut se r6f6rer aux eff,orts
poursuivls par Ia Connunaut6 dans les secteurs - les plus signifi-
catl,fs pour lcs pays en voie de d6veloppenent - du caf6, de Lr6tain
et surtout du cacao. Un expos6 circonstanci6 sera 6Labor6 pour au-
tant que de besoia afLa drilLustrer cctte constatatlou' I1 fautt
pour le nonent, pr6ciser sinplenent que la Coununaut6 estine qu'g!
Ia ]ine CNUCED, 3,a Conf6rence sur le cacao devrait accomplir des
pro6rtis d6clsife et parveaLr i un concensua sur toutee Les ques-
tlons foadanentaLes ea EusPetrs : lee Prixr lee contingents (nature,
ajustements ,..), Le stock r6gulateur (foactloanement), Ies produitE
transforn6s, Ia llb6ralisation du conmercel la r6partltion dcs voixt
lee pouvolrs du CouseiL et du Conlt6 ex6cutif. La Conmunaut6 consi-
dire que tous lee pays int6ress6sret siuguliirenent lee pays con6on-
nateurg, devraient Stre pr3ts i accrof,tre encore davantage leun
cfforts pour pernettre c€e progrds lndispeasablcs.
- 
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Dane le cas of il ne serait pae possible draboutlr i
la conclustoa drua accord internatioual au cours de Irann6e 197?r
Ia Cornnunaut6 dcvraLt envLsager de coop6rer i, Ia nise en oeuvre dg
lraccord llnit6 pr6vu eatre les princJ,paux pays producteure, dane
La nesurc oi les obJectife poursuivis, notanment dans Ie donalne
des prl.x1 s€raiert Jug5e acceptablee, eu 6gard aux Lnt5r6te l,69l-
b{nce iles pays coasonnateurs. IL ne faut donc paa cxclure la possl-
blltt,e dc coucl,ure un accord internationaL tsans }a partlclpation
lnn6diatc de toue Les pays consomnateurs.
ri) Dans Ie donaine de la Lib6ralisatlon deg 6changea, lee
actions d6ji. accomplies par la Connunaut6, d6nontrer als6nent ea
bonne volont6 et le s6rieux dc sa poLitique cotrnerciaIe. Des abais-
eencnts tarifairea oucceseLfs, portant sur des produits tropl,caur,
sur des produLts de baee agrLcolee, sur des produits a6ricolca
tran:forn6e, ont 6t6 adopt6s par Ia Conmunaut6.
La Connunaut6 ura Janais refus6 de prendre cn coasid6-
ratl.on 1a lib6ralisatioa des 6changes : nieux que celar elle lra
pratiqu6s danE les falts n6nes, tout au long de son existence. Saas
doute, dtaucuae trouveut-Lls tous ces efforts lnsuffLsaatsr lotarn-
ment dans Ie domaine des produits soumis i Ia politLque agrlcole
connunautaLre. Ce seralt lgnorer que dans tous les pay6 d6veLopp6a1
et paa sculenent danE Ia Connunaut6, le problEne est avant tout
ceIul. du aoutletr apport6 par Les pouvoirs publlcs au secteur a6rlcolco
Ce eerait n6connaltre Ia r6alit6 des cboses pour ca qul concernc
la Connuaaut6 : Lee paye tlere d6velopp6e ont trAs fortencnt accru
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leur part sur Le narch6 connunautaire des produits agricoles au
d6trlncnt des pay6 en voie dc d6veLoppencnt (cf. aan€xe statiatiquc).
Que sLgnifLerait, dans ccs conditJ.onsr pour ces dernierst
ua accis plus large - n6cessatrenent 6ur une base aoa diEcrinina-
tolre en lf6tat actuel dee cbosee - 8ll narcb6 comnunautalre ? Sl
lton devait, dans une enceinte charg6 des problinea du d6veloppe-
neut du tiers nonde, f,aire vaLoir lraccis aux narch6s, oa Le ferait
en r6alit6 pour Le b6a6flce dcs pays d6velopp6s et de leurs produc-
teura efflcLenta. La Connunaut6 tre saurait ai partager nl soutenlr
uae te1le politique.
Pour sa part, la Connunaut6 consLddre que Ia ltb6rall-
sation des 6changes coaatltuc un 6l6nent J.nportant fggll[glggg
6l6nents dane la poJ,ltique des prodults de base. Cct 6L6nent prendra
toute la neeure dc sa yaleur et de son effLcacit6 dans Ie cadre de
Itan6nagcnent de lr6cononie par produit.
La Connunaut6 rappell'e que trdaas des cas aPProprl6e, 1a
coaclusion draccords lnternationaux de proclults eet Irun des noyens
pout r6alLaer lee obJcctlfs tels que IIexpanslon et Ia Ltb6ratl'on
de plus ea plus large du connercc nondial, et Ie reldveueat du
nlveau de vie des peupJ.es, obJectlfs qul pcuvent eatre autres €tre
atteiats pa3 la suppiessloa progresslve des obstacles au connerce
fil) Par aillorf8l on peut po6er le probline particulicr des




Le Trait6 lnstituant la CEE conduit d lrbarnonLsation
de la flacalit6 Lndl.recte, d,onc ausgi des taxes i la cougonnationt
parnl. lesquelles figurent lcs acciseE pergues actuel,lenent dans cer-
tains Etats nenbres eur des denr6es orJ.ginalres des pays en voie de
d6veloppenent (caf6r th6, bananes, cacao).
Cette exigence interne coincide avec Ies denandes que
les pays ea voie de d6veLoppenent fornuLent avec insistance de
longue date de volr ces accle€a Eupprin6ee par les pay6 lnduetrLa-
lis6s. En effetr Etil eat vaia de penser qutune 6tudc de lf6lasti-
s1g!-prix de La denaade des produltE en cause pulese coodulre i dee
r6sultats qui feraLent lrunanLnl.t6t 1.1 nten est pas nol,ns vral. que
Iton pergoit q4rlI eriste wic pr6eonption selon laquelle
une baisse de prix de ccs produits cr6erait des coadLtlons dr6coule-
nent plus favorables.
La Conmuaaut6 pourrait y contribuer d lroccaEion dee
n€Eures i prendre pour l,tharmonl.sation de Ia fiscal"it6 indLrecte
ea tendaat vers lr6linlnatl.on graduelle de ces acciEes; cela serait
une nantfestati.on trde signiflcative de la volont6 de Ia Connunaut6
de prendro en consid6ration lEs int6rSts des pays en voie de d6ve-
loppenelt daaa lt6LaboratLoa et la nLee 6tr oeuvtre de ses politiquce
conauaeal ea lroccureDce sa polltique dtbarnonisation fLecale.
lv) 0n peut enfin poser le probldme de La protectLon des
appellatl,ona dforlgine des produits alineataLres
Comme Ia suppreesl.on progressive des accises sur Les
produl.te tropicauxt la protectLon dee appellatioas d,roriglae des
produits alLnentalres origl.naires des paye en voie d,e d6veloppeoent
- 
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montre qufil y a des problames i propos desquels 1es exigencls des
politiques contrunautaire ou Les int6r6ts du consonmateur conmunau-
taire colncident avec les int6rets des pays en vol.e de d6vel.oppement.
Sa effet, ea raatiire de protectJ.on du consonmateurr Le critirc suivL
Jusqufi pr6eent dane l.a Connunaut6 a 6t6 celul, de la non-toxlcit6
des produltsr 68rre prise en conold6ration dc lroriglnc des produits.
0r, de plus en p1us, les consonnateurs attachcnt du prlx i l,a que1lt6
de Ia vle, ce qu! Ics coadult A recherchcr des produite aeturcl'g drune
part, 
€t, dtautre part, a dtfflrencier cG[X-Ci en fonctlon do ].e
qualit5.
Dans cet ordre drid6es, Ia Connunaut6 devrait d6pl,oyer
une activit6 dans Ie donaine de Ia protection de Ia d6nonl-natioa
deo produits qui int6ressent les pays en voic dc d6vslopPcncntt
druae part, et du claseenent des dlff6rents produitc drunc n6ne
cat6gorle seLoa uue 6che11e de qualit6 auEel obJcctlve qus possiblct
drautrc part.
En ce qui concerne Ia protectioa de la d6uoniuation de
ces produits, elJ,e peut 6tre assur6e, i ltlnt6rieur de la Conmunaut6l
par ie blais de Ia l6gioJ-atLon comnunautalre relative aux dear6es
aLlmentaires. Mais une tell,e negure prlse par Les pays inoportateure
ne suffLt pae i eLl,e seule i pronouvoir la vente des produits en
questlon. Encore faut-il que de la part des pays producteurs des
garanties s6rieuses pulssent 6tre donn6es quant i lrauthenticit6
de ces produits et i leur 6tat hygi6aiqueo Or, Ies repr6gentants
des pays en voie de d6veloppenent eux-nemes ont fal.t reesortir dans
d,lff6rentes enceintes internationalesl et notanrncnt au sein du
Godex al.inentaire, qufils ont un besoin pressant draide technique
ea vue de nettre en place un r6seau de statlonE de contr6le dispo'
sant drun 6qutpenent atriproPri6 et drun pereonnal quallfi6.
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Une telle aide pourrait 6tre donn6e par la Connunaut5
et serait de aature A 6l,argLr sensibfement 1es d5bouch6g dee pro-
dulte agrl.col.es des pays en voie de d6veloppement.
Diautre part, afin draller dans Le sens des d6slrs des
consonrnateure quL eouhaitent de plus en pJ.us fortenent 6tre Laforn6E
conplitement eur la nature, lrorigl.ne et la conposition des produits
qul leur eont propoe6s, 1L y aura lieu de rendre obllgatolre Ia poei-
tlon dc ces mentiona 6ur les embal,J,ages ext6rieurs et lnt6rieurs.
Enfin, des produits interchangeableE entrc eux peuvent
6tre de qualit6 trds diff6rente. On constate asEez fr6quenment ua
usage abusif du preetige das produits 1es plus nobles en faveur
drautres prcduits de moindre qua11t6. I1 serait 6quitabl.e quel dans
1rint6r6t bien compris du proclucteur et du consonnateur, uae diff6-
renciation aussi nette que possibLe solt introduite daas lee appel-
lat:ons des diff6rents produits.0n peut penser dans ce donaLne i
des 3roduits comne le rhun, Ie tapioca, la f6cu1e de nanioc, Les
builes alinentaires, etc..
Conpte tenu des indicatlons qui pr5cddent, ia Conrnunaut6
pourrait mettre d profit Irharnonieation des l6gislations nationalas
eD cours pour me',,ire en oeuvre les nesures qui srlmposent. Ces ne-
Eureii une fois prises dans Ie cadre druae nouvelle l6gislatLon ea
),a maiidre, lrinfornation du publlc devrait faire lrobjet drune





Telle est pour Ltessentiel lfesquisse dtune coaception
dfune politique internationale des produits de base que ra connu-
naut6 pourrait faire valoir conne coatribution aux travaux de
santiago du chili. Pour doaaer pJ.us de poids i la pr6sentation de
cette esquieset l,a comnunaut6 pourrait naturelleneat, pour 68 por
litlque eucriire aprds son 6largissencnt, fairc une d6claratl.on de
boane intention d lr6gard dc lreusenble des pays ea voie de d6ve-
loppenent producteurs et exportateurs de arrGfGo
- 
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II. LES AR[IClfrS ]!$IUrACIURES ET LES
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PREFERENCES TARIFAIRES GENERALISEES
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.t LE,O9UUERCE DES ARTICLES I{AI'IUFACTURES ET L,eS ACTIONS DE LA COI'IMU-
NAUIE EN TAVEUR DES ED(PORTAIIONS DES PATS EI,I VOIE DE DEVETOPPE}MI{I
1.
Lee articLes nanufactur6s repr6eentent le secteue dlexporta-
tion de plus en plus dynanique dee payo en vole de d,6veloppenent et
cette 6volution srest acceatu6e nettenent au couta dee dernLdres ann6es
de la p6riode 1960-19?0, encore que tous ces pays nty participent pas da"ns Ies
mOmes proportions.
On peut se faLre une 1d,6e du pb6nornine en prenaat le cae d,e
Ia Cor6e du Sud ori, en 19?O, les produits nanufactur5E ont repr6eent6
?fr6 deE exportations totalee, elles-n6mes en augmentation rapider ou
celui de Talwan ori Ie roSne pourcentage a 6t6 enregistr6 lta^nn6E pr6c6-
dente. MOne en AmSrique latine, ori cette 6volution a 6t6 pendant loag-
temps temp6r6e par des efforts tendant A substituer les produita 1o-
caux aux inportations et par les co0ts 6Lev6s qui en r6suLtaient, al.n-
si que par des politiques de taux d,e change peu favorables aux expot-
tations, 1e Br6si1 a port6 de ?fi en 1968 r d 1?96 en 197or J.a part des
produJ.ta nanufactur6s dans eee e:qrortatl,ons totales qul par ailleurs
augneataieat f,ortenent. IrtArgentine a obtenu des r6sultats precque
ausal. favorabl€Bo Tr€ MexLque et plusieutc palre drAn6rLque ceatrale ont
6galenent atteiat ou n8ne d6pass6 l6gdreneat ces nSoee pourceatsgeao
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Pendaat J.a p6riode 1960 e 97O, les inportations dans Ia
zone OCDE clrarticles manufactur6s (m6taux non ferreux non cornprie)
et de produits agricoles transforn6s en provenance des pays en voie
de d6veloppenent ont augment,6 i, un taux annueL de croissance de 16?6t
sup6rieur de 3 e 49t aux inportations totales de ceE produits tlans la
n8ne zoB€r Bten que la part de6 Pays ea voie de d6veloppenent dane
Ie counerce nondial en produite nanufactur6E reEte faLble $ e 696),
e1Ie a donc tendaace i croitre d,e fagon trds aette.
Deuxldne inportateur nondLaL (apris les Etate-UaLs) dlartL-
cles nanufactur6s 6a provena.nce des pays en voie d,e d.6veloppenentr Ia
CEE a augnent6 ses achats de f,agon extrSrie:::ent rapid,e d, la ffu de la
p6riod,c 1960-19?0. En effet, ses irnpo:rtat:.o::.: c.e ;rod,uits nanufactur6a
(a6taux aon ferreux :ron co:::prie) ont pratiquenen'; tioirbi6 k 96?6) eatre
1968 et 19?A. f,+s ind,ications d6tail16es sur cette 6volution sont e=-
pogSes i L r annexe statistique i, Ia pr5ser:,te cora:u:rication.
Au niveau nondial, iL est ini*lressant de reLerer que l.ee
exportations drarticLes rnanufactur6s et cle produits agricoles tranS-
forn6s ont atteint envinon 259t des exportations totales des pays ea
voie de d6velopperaent, aLors que Ie proportion nr6tait que de i4#
dix ans auparavant. De p1us, leur conposition est e:r train dc se dl-
versifier, la pr6pond6rance traditLonnelle dee atticles textl.Ies
ayant ienJance i, ;ratt6nuer, taadis que les exportations provenant
des inc}:;'"rie; n6caniques et 6lectrJ.qu€a 
- 
articles nanufactur6s en
n6ta1 et appareils 6Lectroniqu€B - ont beaucoup pro6ress6 au cours
dee dernidres ann6eg.
2.. Les tions d.e La Communaut6 en faveur des









pement a 6t6 rendue possible grAce notamrnent i toute une
s6rie de mesuree de politique connerciale prises par 1a Cornnunaut6.
I1 stagit soi.t de nesures tarj-faires prises dans le cadre des n6go-
ciations du Kennedy round, soi! de suspensions tenporaires d,e droits
en faveur de produits int6ressant Ies pays en voie de d6veloppenent,
soit de mesures particulidres dans Ie cadre dtaccords comtrerciaux en
nre de faciliter Ies 5.nportations de certains produits en provenance
d,e ces patrrsr IJ. sragit enfin des pr6f6rencee tarifaires g6n6ralie6es
pour les produits nanufactur6s et aeni-finia des pays en voie de ct6-
veloppcment qui ont 6t6 nises en vigueur Le 1er juill.et 1971 par J.a
Conrmrnaut6.
a) Pour rencontrer Les d,6sirs exprin6s par les pays en voie de
d,6veloppernent d,urant les n6gociations d.u Kenned,y round,, Ia Conrnunaut6
a nis en appJ.icatioa, Ie 1er juillet 1958, cle fagon anticip5e et sans
6cb,elonnenent, Ia totalit6 des r6d.uctions tarifaires consenties pour
un nonbre inportant de procluits int6ressaat particuLidrenent Les pays
en voie de d,5veloppernent d,ont J.es cuirs et Ies tapis. Un d,roit nul a
6t6 6eaLenent introduit Ie 1er juillet 1968 pour Les vachettea des
Indes (East Indj.a tcips). Par la suitel Ia Conrunaut6 a encore pris
drautres nesures d,lacc6l6ration des r6cluctions tarifaires an 1970 et
en 19?1 notanment pour Les textiles.
b) La ConmunautS a d6cid,6, dds 1963r des suspensions tenporai-
res de droits pour une s6rie de produits d,ivers, lnt6ressant notan-
nent les exportations d.e Lrlnd,e d,oat celIes drarticles de eport. Cha-
que ann6e, J-a Connunaut6 a augnent6 Le nonbre de ces suspensioas to-
tales ou partieLLes qui sfapp3.iquent eatre autres aux fils de cocot
tapis de sole, boure de eoie; certainea peauxr etc...
c)
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Dans le cadre de I'ALT (Accord^ i, J,ong ternc sur Ie conncrca
international des textiles d.e coton), la Connuneut6 a n6goc16 avec
lrlndpt Le Pakistan, Ia RAE, TaIwan, Ia Cor6e du Sud et Hong Kong,
des an6liorations d,u volume des exportations de ce6 pays vers Ia Con-
nunaut6. I1 faut pr6ciser que dans bien des caE ccrtains de ces Pays
nront pae 6t,6 en nesure drutiliser toutes lee possibiltt6s of,fertcs.
Des accorcls ont 6i6 6galement conclus avec lrlnde et Ie Pakistan sur
le connerce des produits de jute. Un accord de proc6dure a 6t6 siga6
avec ltlncle concernant le connerce des produits de cocor Pour Lee
tLssus dc soie et de coton tise6s sur n6tiers i nein, h CEE a proc6-
d6 depuis Le 2dme senestre de 1958 i, lrouverture drua contingent
tarifaire annuelrrerga onnesrt en exemption de d.roito fra Connrunaut6 a
proc6d6 6gaJ.enent a lrouverture rrerga omaestr d,run contingent tarL-
faire en exenption de drolt de douane pour certains produLts d,e llar-
tisanat. Sept pay6 en voie de d5veloppement d,rAEie ont conclu avec
la Conmunaut6 dee amangements concernant les fornaLit6g adninistra-
tLves pour Lradmission au b6n6fice de ces contingents.
d) La CEE a enfia acc616r6 La Lib6ra-lLsation des 6cbanges por-
tant eur les produits naaufactur6s avec Ia nise en application dcs
pr6f6rences tarifaires g6n6ra1ie6es. Cette queatLou fsii ItobJet
dtune analyee ci-aprds.
8..
Si lron sten tenait aux discussions qui ont eu ll.eu i,Ia
dernidre seesion de La Commission des articles nanufactur6e (Gendvc,
7 - 14 nat 1pl1), Lfun des probldnee les plus importants soulev6
pour 1es artlcles naaufactur6s, en d.ebors des pr6f6rences tarLf,aires
g6n6ra1ie6es, serait celui de la LLb6ration d,es obetaclco noa tari-
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faLreso Cfest 6gaLement sur cette question qutinsiste particulidrenent
Ie Programme draction d.e !ina. Deux autree tess-polnts figurent i' ltor-
d,re d,u jour de la Conf6rence; il slaglt d,es mesures draid,es arrx ao6na-
gemente de structure et ctee pratiques conmerciales restrictives. Le
Programme draction de Lima fait 6tat, par ailJ.eursr des problBnee du
naintien du statu quo et de l.a sous traitance interaationale.
1. Les pr6f6rences tarifaires e'6n6ra1is6es.
Dds Le 1er juilLet 19?11 !a Coni^unaut6 a nj.s en application
son offre de pr6f6rences g6n,6ra1is6es. Ell,e a 6t6 suivie juequri pr6-
sent par le Japon (1er ao0t 1g?1)e la Norvdge (1er octobre 19?1) et
par le Royaune-Uni, 1e Danenark, la Fudde, Ia Finlande et la Nouvelle-
Z,61ande qui ont nis leurs offres en v5.gueur depuis Ie 1er janvier 191?2.
ta Eongrie et la lloh€cogloviquie on! 6galenent nie en vigueur d'epuis Ie
1er Janvier 'r!/2leur offre de pr6fdreilccs tarifaires au b6n5f,ice de
certatns pays en.voie de d'6veloppendnt. '
Lors d.e La reqonduction de son systdne pour lrann6e 19?2t
La Comnunaut6 a retenu conme rdgle $6n6ra1e et conform6ment i, son of-
fre, 1r; ..n6e 1969 au Lieu ate 1968 cfmne ann6e de r6f6rence pour J.e
calcu1 des rtnontants suppl6mentairedtr dee plafonds. Cela conduit A
une augmentation trds nette des plafloads. Cette nouvelle base d,e ca1-
cul pour Ie rrnontant suppl,6mentalrerl nra pas 6t6 appliqu6e au secteur
,les textiles aj.nsi quraux prodults rlaensLblesrr du secteur acier.
syst€ne appllqu6 par la Conmunaut6 f,onctionne cle fagon
etr aprde une p6riod,e de d6narrage asaez lente1 rrrr rront-







I1 y a Ll.eu de signal-er toutefois, qura Ia date du 1J.2.12,
2J pays en voie de cl6veloppement seulement ont satisfait aux formali-
t6s requLses par 1a Comnrunaut6 en ce qui concerne Ia certification de
S.rorigine nalgr6 plusieurs rappels qui ont 6t6 adress6s par J-es 6er-
vices d,e la CourrnLesion d. tous Les pays b6n6ficiaires. 11 convient de
souligaer dans ce contexte qurau cour6 des prerniers six rnois d,rappJ-i-
cation des pr5f,-irences, 1es produits export5s par Les pays b6n6ficiai-
res ont pu profiter d,u r6gLne pr6f6rentieL de La Conrrunaut6 sous 16-
serve de La pr5sentation ult5rieure drun certificai d.torigine 6taUti
r6troactivement. Une 6valuation des effets des pr6f6rences g6n6ra1i-
s6es nrest pas possj-ble i lrheure actuelLe,6tant donn6 que l-ea chif-
fres disponibies ne portent que sur Les importations pr6f6rentLeLLes
de produits soumis d des contingents tarlfaires ou i une surveiLlance
sp6cia1e. Ires donn6es relatives aux autres produits ne seront f,ournieE
par J.rOffj.ce Statis'"ique des Conmunaut6s europ6ennes que dane 16 cou-
rant du aois de nars 19?2.
Ltoffre de La Communaut6 en natidre de pr6f6rences g6n6ra-
iis6es nta pu encore Stre concr6tis6e en ce qui concerne Ies produits
de jute et de coeo ai^nsi que pour les produits de textiles d,e coton
e'" Les prod.uits as:simil6s export6s par Ie6 pays b6n6ficiaires non si-
snataires de L tALSo En ce qui concerne Ie jute et Le coco, une offre
concrdte a 6t6 pr6sent5e au nois de juilLet deraier, aux principaux
payB exportaterrs, d. savoir lrlnde et Ie Pakistano Ces deux pays ttont
paa accept6 cetie offre quti1.s ont jug6e trop nodeste.
Sragissant des produits de textiles d,e coton et produits
assinil6e, dee n6gociattons sont pr6nres avec La Yougoslavie. Les
denand,es drautres pays noa eignataires de 1rAr,I rrisant i obtenir
66alernent des pr6f6rencea pour ces produits sont l, lt6tude dans Les
inatanceg conrnrna r h,airego
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.4, SantLago du Chillr Ies pays en voie d.e cl6veLoppenent
,orattacheroat i denander gue tous lee pays donneurs rnettent en oeuvrc
leurs offree au b6n6flce de tous lee pays en volc cle d6veloppenent
nenbres du Groupe des tr?7tt.
Pour sa part, La Conucunaut6 nra cess6 d,e d6ployer tour sca
efforts pour persuader Ee6 partenalres d5velopp6s de nettrg en oeuyre
leure offree 3.e plus rapidenent poeeible. Qgant a lrextensLon des pr6-
f6renaca d toue les nenbres des tr??tt Le Coaseil des Counuaaut6s €ll!o-
p6ennae est convenu dc prendre une d6oisloa au cours du prenLer ac-
nestre sur ltenaenbLe des pays candLdata aux pr6f6renc€a non encora
b5a6ftctaLres. 11 ecrait ocprnd.ant opportnn qutunc ddci.rion posltivc aoit
prise, du noiae po-,it' 1es nouveaux nenbres des rr??tt : guba, thoutan,
FLiul..
Les pays en voLe de d6veloppenent dema.-:;ieat par ailleure que
Ie Conit'6 sp5ciai des pr6f6rences (institu6 par La iii--soLrriioa 21 (II)
de La leu;:iine Conf,ireiice et naLntenu provisoi=er.:,eat Juequri oe Sour)
devlenne lf or;;;:ne frernar€Et de la cNucED conp€tent pour Ies pr6f6r€u-
ces g6n€ra1isdes et engage des coneultations au sujet de Lran6ll,ora-
tion dei offrcr. Le progranme dractloa de Lina eli'isage u:l.e s6rie de
nesures gui poturalent Stre prieee dans ce contex'Le par lee pays don-
iretr!6r La Coranunav'r6, pout sa part, pourraii d5claror qureLle est
prSte i participer ir de tell,es coagultatLoas, qui Eerraient sc teair
dane la deuridne noitL6 da 1972, compte tenu de ce guth cette 6Doquc, la Com-
munautd sera confroatde.i Ia pr€paration d.es n6gociations conmerciales multilatdrales.
tf easer.ibie dee pay6 occldentaux (Groupe B de ia CI{IICED)
estt i, ce stade, o:pos6 i, la cr6atLon d,tun aouvel orga;ie d,e La Cliii,::5D
conp6tent pour 1.-.s prirf6rences g6n6ralis6es. En effet, ies pays oc-
cidentaux estiineat que Ia Connl,seLon des articIee nanufactur6a pou.i-
raLt Stre oharg,5e de ces tA,cbea. Pour sa part, l.a connissioa cei {ie
ltavl,a qutll aet posstble cle donner aatisfectLon.aux pay6 en voie de
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d6veloppenent sur ce point. Abstraction faite des argunents dfordre
budg6taire, Ia Conniscion estine que, outre le fait quriL pr6sente
des avanta6es drordre poJ-itique pour 1es pays donneurs, le naintien
en tant qutorgane pernanent du Cor:rit,6 sp6cial des pr6f6renceE nargue
lrinportance de La contrLbution d.ee pr6f6rences tarifairee g6n6ra-
1is6es i }a coop6ration au d6veJ.oppement et fixe opportun6rnent lren-
ceinte ori seront centralls6s Les discuesions et travaux pernettant
aux pays b6n6ficiaires cle tirer le noaximun de profit des avaatagea
offerts.
2.
Lors d.e 1a dernidre session de La Connission des articLee
nanufactur6s, Ia cliscussion sr6tait centr6e surtout sur les questions
institutioanelles i propos desqueLles aucune conclusion nt6tait inter-
y€rlll€r Les pays occidentaux EtStaient en effet oppos6s d, La denande
des pays en voie de d6veloppeneat de cr5er un organe intergo[v€rfletren-
ta-l ep6ciaLis6 dans les obstaclea noa tarifaires. On doi'" stattendre
i ce que l-es pays en voie de d6veLoppement et notanr:rent les paye la-
tino-ara6ricains repreanent d, Santiago leur propositio:t vi;ant i' la
cr6ation drun i;eL groupe. Ire Programme dlactioa cle lina denande €xpres-
s6neai sa cr6ation et pr6voit le nand,at de ce groupe qui seralt un
organe subeidiaire du Conseil du Connerce et du D6veloppeneat. charg6
de faciliter leE a6gocJ.ations et cle propoeer des nesures en vue de
r6duire et dr6lininer 6ur une base pr6f6rentielle J.es obstacles non
tarifaires.
Le Secr6tariat d,e La CNUCED avait ,6t6 1nvii6, par ailleursr
i poursuivre ses travau:c afin de nettre i. jour la documentation 
-pr6-
sent6e et d.tanalyser ou dridentifier J'ee obstacles qui cauEent de
e6rieueee pr6occupatione aux pays en voie de d6veloppeneat. I'es do-
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cunents 6labor6s par le Secr6tariat comportaient, d,tune part, or€ arr?.-
J.yse des obstacLes'non tarifaires oppos6s par les pays d.6velopp6s I quatre
groupes de produits (conserves de viande et d.e fruits, farines, sucre-
ries) etr drautre part, un inventaire de tous Lee obstacles. non tarifairee
signal6e par les pays en voie de d6veloppenent comne gSnant Leur con-
mnerce (1). Ces documents seront soumis pour examen i La Jlne Conf,6ren-
ce dans leur forne r6vis6e et conpl6t6e.
I,a position deE Etats me:tibres et de Ia Comnunaut6 en ce qui
concerne La coriap6tence de Ia CNUCED en natidre d,tobstacl-es non tari-
faires telle qurelJ.e a 6t6 exprim5e i.Ia dernidre session de la Com-
mission des articles nanufactur6s pourrait Stre r6it6r6e; elle est
dtailleurs partag6e par lrensernbLe des pay6 occidentaux. Cette po6i-
tion srinscrit notamrcent dans Ia ligne de La d,6claratLon faite au non
du Groupe B i, la Com;nission d,es articles manufactur6e souligaant que
les travaux de La Ci'IUCED sur les obstacles non tarifaires ne devraient
pas conduire i, des d,oubles emplois et d,evraient Stre centr6E sur Ies
obstacl,es qui causent de s5rieuses inqui6tudes aux pays ea voie de
d6veJ.oppement.
La Coremission estince quril, conviendrait d.e faire ressortir en
premier Lieu J.rextr8rne cornplexit6 des travau:< poursuivis d,epuis 1967
dans Les diff6rents comit6s sp6ciaLis6s du GAIT qui offre un cadre
juridique appropri6 pour la recherche et La d6filriiion de solutions
porrr ces probldnes. I,a Conmunaut6 pourrait rappeler gue, dans la d6-
cJ-aratioa dtintention adopt6e par J.e ConseiL Le 11 C.i:cenbre 19?1t eLle
stest d6clar6e pr6ie i. participer i, des n6gociations gJ-obales portant
notarnment sur le comnerce des produits agricoJ.es et 1es barrilres non










n6gociations une attention particuJ.idre doit Btre port6e aux probld-
nes des pays ea voie cle d.6vel-oppernentrt. En cons6quence, t'Ia Communaut6
est pr8te A participer, avec 1.rensemble des pays industrialio6s, e d;
nouveaux efforts en faveur de ces paystt. De teIles n6gociationsr gui
seLon La d6claration d,tintentioa adopt6e par Ia Comnunaut6 et les
Etats-Unis, J.e 11 f6vrier, devront comnencer en 1g?ir seront pr6par6es
actLvenent dds cette ann6e.
11 y a donc U.eu de pr6voir que Les travaux du GATT quir a
partir de F6vrier 1971 se sont orient6s vers la recherche de solutions
ad referendun sur une base s,61ective, seront acc5L5r6s. Ainsi que le
recommande Le rapport du GATI 6tabl-i par Ie Groupe cies Trois Pr6si-
d,ents, trLe G^A,[I poumait..,... chercher i s6lectionner par priorit6t
en vue de Les traiter darrs un contexte nul-ti1at6ra1, les restrictions
auxqueLles les pays en voie de ct6veJ.oppenent portent un int6rSt reLa-
tivenent pr6domiaantrr.
Clest drailLeurs d.ans cette voie gue stest enga66 3.e GATT'
en retenant dds 1971 d.ans sa prernidre s6Lection Ce J types drobstacJ.es,
deux int5ressant particulidrement les pays en voie de d6veLoppernent,
i eavoir lt6valuation en d,ouane et Les r66imes de licences.
Drautre part, lors de la dernidre r6union du Con:it6 au Con-
merce et du D6veloppercent du GATT, Ie 1er f,5vrj.ey 1972, J.es pays en
voie de d6veloppement ont propos6 Lrinsti.tution d.run groupe sp6cial,
charg6 de proc6der i un examen g6n6ra1 des probLdnes pos6s par 1es
obstacles non tarifaires et des possibilit6s de pronouvoj.r une action
priori.taire en faveur d.es pays en voie de d6velopperaent, si possibie
sur une base n.p.fo, et au besoj.n 6ventueLlenrent sur une base pr6f5-
rentielle. La Coronunaut6, i, J.rencontre d,rautres pay6 d.6veLopp6s, ::e
srest pa6 oppos6e i La cr6ation dtun teL groupe et a d6c1ar6 vouloir
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y r6f16chir pour prendre position i une date uLt6rieure.
Dans Ia nesure ori La CI;UCED pourait jouer un rOIe dans ce
domaj-ne, son action pourrait consister i compl6ter les travaux €n-
trepris au GATT en sroccupant pJ.us particuLidrenent dtai<ler les pays
en voie de d6veloppenent i, analyser leurs probl';rnes sp6cifiques en
nratidre drobstacles no;r tarifaires qui leur causent de graves pr6oc-
cupations. Une collaboration 5troite d.evrait srinstaurer entre Ia
CtruCED et le GATT en ce qui concerne les 6changes Ctinformations" 0n
poumait envisager, dfautre part, que tous Ies pays en voie d.e cl6ve3.op-
pement int6ress5s, non mer,rbres du GATT, puissent loarticiper aux Srou-
pes de travail de cette organisation eroccupant des probl-dnes des ob-
stacl-es non tarifaires.
I1 est vraisembLabLe que Ies documents qui sont pr6sent6s
d, Santiago par le Secr6tariat reprendront, dans une J"arge mesurer les
ind.ications fi6urant dans les docurnents itiffus6s i la 5dr.re session de
Ia Conniission des artlcles rnanufactur5s. Les ltats nembres et la Cora-
nunaut6 ne pourront 6viter de participer i un exarien d6iai116 de ces
documents. Bien que ceux-ci ne soient pa6 encore disponibies on peut
dtores et d6ji pr6voir que, pour les produits agricoJ.es transforn6s,
il sera fait largement 6tat des pr6J-dvements variabies i. Itinportation
dans la CEE. La Co;i;lthaut6 Cevrait pr6sehter i, cet 6gard Ia position
qurelle a d6ji ci.ifendue au sein du GATT. Pour un ccrtain nonbre d.rau-
tres questions oui seraient soul-ev6es en ce gui concerne des obstacles
ou des ne6ure6 non tarifaires (taxes internesr normes d,e qua1it6,
rdglenentatiors saniiaires .... ) on pourait 6gaLement faire valoir les
consl.d'6ratlone d6ji ci6veLopp6ee i, ce suJet dans Ie cadre du GATT soit
,i 1a dernidre aession de Ia Conrnission des artLclee nanufactur6s.
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Quant aux solutions propos6es par les pays en voj-e cle d,6ve-
Ioppement pour suppriner les obstacles non tarifaires, La Cornmission
pense quriJ. conviendrait d.rinsister sur Ia comp6tence principale du
GATI en la matidreo En outre, 1es Etats ner,rbres et Ia Communaut6 de-
vraient souligner gue Ia suppression ou llam6nagenent des inesures aon
tarifaireer 6ur une base pr6f6rentiell,e serait tecbniquement inpossible
pour Ia plupart des obstacles, nis d, part Ie cas des restrictions quan-
titati.ves.
En vue de rencontrer, dans une certaine nesure, les pr6occu-
pations des pays en voie de d6vel-oppenent, iL serait opportun de rap-
peIer, comne indiqu6 pJ.us haut qutau cours des prochaj.nes n6gocia-
tions comnerciaLes mu1tiIat5ra1es, iL sera accord6 une attention sp6-
ciale aux probLdnes des pays en voie de d6veLoppement y compris dans
le domaine des obstacLes non tarifaires. On pour:.'ait 6gaJ.ement faire
6tat des 6tudes envisag6es au sein de la Communaut6 d,ans Ie domaine
de ltharnonisation des taxes et accises sur Les produits tropicaux
(caf6, th6, bananes, cacao) en vue d.rexaniner les possibilit6s de
leur 6limination graduellJJb"" ailleurs, une action drinfornation
et mdnre drassistance poumait Etre envisag6e i Lrintention des pays
en voie de d6veloppement en ce qui concerne en particulier certaines
normes que ces pays ont des d,ifficult6s ii respecter en raison de Ia
faiblesse de Leur dispositif de protection ou d,e contrSle de Ia qua-
1it6 des produits eryort6s.
5.. I,es autres probldnes concernant les artLcles nanuf,actur6s exaninsE
a Ia troaslcne uortlctellCoo
a) 1es grngngsgmgnls_dg gtgugtgrg
fL ressort des prises
la CiYUCED par les pays en voie
(1) voir i ce eujet c.hapitre I
de position ant6rieures au sein de
de d,6veloppernent et de Leur Progranne
Pr. ,, b) ltl)
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drAction de Lima que ce6 mesures ne seront pas 6voqu6es sous leur
aspect drobstacles non tarifaires aux 6changes, mais dane Ia per6pec-
tive ile progranme d.e reconversion anticip5e que J.es pays induetriali-
s6s auraient i engager vis-d-vis de certains secteurs industrj.els de
leur 6cononie et qui les andneraient i, substituer d,es importations en
provenance deg pays en voie d.e d6veloppenent i La production de ceE
secteurs.
La Commission considdre pour sa part que 1es 6L6nrents sui-
vants pourlaient Etre souJ-ign6s au cours des discussions.
f) 11 y a int5rSt de faciliter les transitions ver6 une d.ivi-
sion internationale du travail plus ratioanelle entre pay6 en voie
de d6velopper:ent et pays industrialis6e. II est cependant clifficil,e
de d6terminer d. lravanc€ 
- 
coilpte tenu des mutations de tous ordres,
et notanrnent technologiques, qui affectent de fagon permanente les
conilitions de prod.uction et de concumence de cbaque secteur sur Ie
plan internationaL 
- 
La r6partition optlnrale ou i long terme des
activit6s industrielles. Cette Lncertitude Justifie 6conotnj.quernent
lrinexistence i. lfheure actueLle de systdmes d,raiCes directenent et
essentielLernent inspir6o du souci d,tassurer, par 1f 6l-imination ou 1a
r6gression ordonn6e de certaines Lndustriee, La croissance des achats
de produj.ts manufactur6s en provenance des pays en voie de d6velop-
peneat.
ii) En outre, la politique dratdes pratiqu6e dans Ia Commuosue
t6 est susceptible dravoir des effete positlfs gr8ce i, un an6nagenent
convenable des structures favorLEant la dlvtsion du travail entre leg
paye de La Communaut6 et les pays en voLe de d6veloppenent. Le po-
ttqtre oonmgnagtairo ea natlbre d,rald,ee d,lptetg arolut cn offct
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Lroctroi draides pernanentes et purenent conservatoires en faveur de
productions qui nrapparaissent pas viables i terne sur Ia base d,e
leurs facuLt6s propres. Cette orientation ne cdcle c.ue lorsque J.a con-
currence sur le rnarch6 international se trouve fauss6e par des pra-
tiques artificielles dtautres pays ou Iorsque des probldrnes de s6-
curit6 dfapprovisionnenent se posent. En outre, Ie b6,n6fice des aides
l-i6ee d cles op6rations d.e restrtrcturation ou de modernisation nrest
pas en principe accessibLe aux entreprises dont on ne peut attendre
qurelles retrouvent des bases 5conomiquenent saines cependant quet
dans certaJ-ns cas, des incitations particulidres sont pr6nres pour
provoquer le retrait du march6 d.e certaines entrelrrises ou installa-
tions obsoldtes. Ccs orientations font
que la rrigressj.on et Ia dioparition des secteurs ou entrepriees non
comp6titives, au profit notarnnent de Leurs cAncurrente ext6rieurs,
sont admises et que 1es concessiona consentieE au pJ.an de Ia poli-
tique comrnerciale ne peuvent Etre annul6es par 1e biais des aid,es
d,tEtat. La politique connuaautaire en natidre d,raides contribue donc
i La neiLleure allocation des facteurs de production au plan inter-
natlonal.
Par ailleurs, toutes les aid,efr aux am6nagements d,e structure
r\industriel3-er{n6ne si elLes ne prennent pas directement en consicl6ra-
tion lrint6r8t des pays en vole de d6veloppernent, sont de nature a y
r6pondre dans 1a mesure ori eLles sont souvent Ia coad.ition pour lrac-
ceptation de poLitiquea comnerciaLes plus Lib6ra1e6 au pl.an g5n6ra1
vis-i-vis des seuLs pay6 en voie d,e d6veloppeneat et ltapplication
sans heurt de ces politiqu€s.Eo ]eur absence, les tensions socialee
qui se nanifesteraient ne manqueraient pas d.rdtre i, Lrorigine de
chocs en retour se traduisant par des r6actione protectLonnl,Etes.
En outre, cle teL1es aides facj.Litent la sp6cialisatl.on des entrepri-
ses dans La production drr:rtlcles plus 61abor6s et Irabandon de la
production courante pour laquelIe J.es pays En voie de d6veloppenent
ont de melLleures possibiLit6s.
(t) four leg actione nen6es par Lss dtff6rentE Statg nenbreer Irettentlon poumait




Enfin, ltaccent e>:clusif mis par les paye en voie cle d6velop-
penent sur des aicles structureLlcs visant i 6lirniner des secteurs pro-
duisant des biens de consommation courante dont 1ir proriuction, relati-
vernent facile d. orgairiser, pourrait se d5velopper rapide;rent chez eux
ne parait pas justifi6. Les enco'.'.ragenents apport6s par Les pouvoirs
publics des pays industrialis6s au d5veloppenrent des indusbries de
pointo permettent tout autant dracc516rer le transfert de leurs moyens
de production vers les secteurs plus sophistiqu6s auxquels ces pay6
ont naturellement vocation cor:pte tenu des niveaux de technologie ou
de fornation professionneLle quriJ-s supposent et <ies capitaux qui sont
n6cessaires. Ces encouragernents contribuent tout aussi effj.cacerrient au
but souhait6 en 6vitant certaines difficult6s signal6es sous i). IL en
est de n8ne en ce qui concerne des politio.ues social,es qui rnettent
ltaccent sur une formation professionnelle pl"us pouss6e de Ia nain
droeuvre ou qui favorisent Lracquisition de nouvelles aptitudes pro-
fessionnelles par les travaiLLeurs des pays industriaLis6s.
iv) A propos d,e ce dernLer point, on pourrait faire 6tat au-deld.
des actions nationales, des possibilit6s dfaction existant dans 1e ca-
dre d.u Fonds social- europ6en. I,a r6forme de ce Fondsr gul a 6t6 d6cid6e
par 1a Communaut6 en 1)lQ, donne un nouvel instrument drintervention
i cetle-ci pour palLier les cons5quences sociales des am6nagements de
structures provoqu6es, entre autres, par des po3-itiques corrlr.lunautaires
ce qui incLut naturelleroent 3-a polltique comuerciale i. It5gard des pays
en vole de d6vel-oppenent. Cette d,6cision facilitera 6an6 aucun doute
Ia poureuite de 1a poLitique Lib6rale enga66e par Ia Connunaut6 dans ce
dernier domainel 6tant d.onn6 qureJ.le est susceptible de faire Jouer d,es
nesures dtaide sociale sur Ie plan connunautaire dans Ces ca6 oi les iir-
portations accrues en provenance iles pays en voie de d6veloppement pro-
voquent d,es rnutations de structure des industries europ6ennes. Cet as-
pect de la r6forme du Sonds Social Europ5en a 6t5 soulign6 dans lta.vis
de Ia CornnlsElon sur cette r5forme, pr6sent6e en vertu de ltartlcle 126
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du Trait6 CEE, or) la Conirnission affirrne ' Itlrrappariti-on sur les march6s
de nouveaux pays producteurs, en particuLier 3.es pays en voie de d6ve-
J-oppenent, pose chaque jour davantage J.e probldme dlune sp6cialisation
et drune r6partitlon du travail au niveau international. lrinportance
que revSt le pb6nomdne de lfinnovation obLige les entreprises i. un ef-
fort dladaptation pernanent qui int6resse tous les facteurs qui inter-
viennent dans la production. Cette 6volution a des cons6quencea inpor-
tantee en natidre dremploirr.
Le FonCs Social Ces Communaut6s eurcF€ennes comporte,
en effet, un ensenble d,e noyens
propres i perrnettre i La Connunaut6 drassister Les travailleurs de
toute cat6gorie dans les adaptations n6cessaires notanment en natidre
de formation et de r66ducation professionnelles. En assurant La conti-
nult6 d.u revenu pendant Les p6riod,es dtattente drun emploi ou de r66d,u-
cation professionnelle, en facilitant J-e recyclage des cadres, en aidant
les forcee de travaiL d fixer l.eur Lieu de r6sidence en foaction dtune
nouvelle Localisation des entreprises pour 3-eso^ueL1es i1.s travaillentt
en facilitant lradaptation des qualifications professionneLles, Ie nou-
veau Fonds soclal pouna faclliter consid6rablenent I-es op6rations n6-
cessaires d,e reconversion et d,es adaptations i. ces conditions nouvel--
Les de concurrence. Selon ].rarticle 4 d,e ].a D6cision d.u Conseil d,u
1er f6vrier 1971 concernant la r6forme du Fonds Europ6enl celui-ci peut
intervenlr notarnrnent lorsque La situation de lrenploi est affect6e ou
nenac6e drBtre affect6e, soit par des nesutres particulidres arrSt6es
par J.e ConseiL dans Le cadre d,es pol,J.ttques connunautairest aoit par
des actiona conv€nu€e de comnlun accord pour favoriser La r6alisatlon
dea obJectifs d,e la Coruounaut6.
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v) A titre indicatif, on peut-concevoir que lrun des noyens
aboutissant i des an6nagenents de structures consiste en une ouver-
ture des march6s en Javeur des produits nanufactur6s en provenance
des pays en voie de c16vel-oppenrent. La Comnunaut6 a r6solument pro-
c6d6 i cette ouverture en mettant en vigueur le systdme d,e pr,6f6rences
g6n6ralis6es et en garantissant dans Le cadre de La Conventj.on de Ia-
ound6, la libre entr6e dee produits rnanufactur6s de 18 pays qui contp-
tent en grande partie parnri Ies moins d6ve1opp6s.
En plus, 1es institutj-ons de Ia Conrnunaut6 nront cess6 de
souli5ner La volont6 de continuer dans cette voie, Ainsit dans 1e I{e-
morandun sur Ia politique industrielle de Ia Communaut5, i1 est dit :
tfla politique de d6veloppemEnt ind,ustrleL de lrEurope ne saurait 6tre
congue sans 6gard aux n5cessit6s dfune r5partition plus barmonieuse des
richesses dans ]-tensemble d.u monde .... Outre lteffort particulier qur
e1le poursuit en faveur des Etats associ6s europ6ens ou africaine, Ia
Connunaut6 d.oit Stre pr6te i. accepter Ie transfert progressif et or-
donn6 de ceriaines activit6s industrielles dans ].es pays en voie de
d6veloppenent. Elle doit tenir cor,rpte de cette n6cessit6 dans ).r6La-
boration de ses plans i long terne dans tous Ies domaines, ainsi que
dans 1e choix des nesures sectorieLles destin6es i accompagner ou fa-
voriser les *6volutions n6cessaires ...11 est, en effet, de lrint6r8t




Ces principes ont 6ti: confirn6s dans Le projet r6cent soncernant La
politique sectorielle dans le donalne des te:ctiles, or) il esi pr5-
cis6 querrsur un plan g6n6ra1, 1a politj-que commcrcial-e de La Conmu-
naut6 continuera A 0tre caract6ris6e d. lravenir par une ouverture pro-
gressive du inlrch6 aux irnportations en provenance des pays tiers et
notannent des pays en voie de d6veloppenent. Ce choix d6coule avant
tout de la volont6 de la Cor.rnunaut6, constarnnent affirm6e, de parti-
ciper au d6veloppement du tiers-rnonCe. Sur Ie plan 6cononriclue, iI est
6galemen'," justifi6 par Ie fait que Le d6veloppement des 6changes, dans
le cadre du principe cie Ia r6partition internationaLe du travaiJ., con-
ditionne pour Ia Coin::unaut6 La poursuite n3ne de sa croissanc€r Pour
1es articles textiles et de lrhabillenent, ce choix de politique corn-
merciale g6n6ra1e a 6t6 confj.rn6 lorsque Ia Connunaut6 a i-nc1us J-es
textil-es da:,rs 1es offres de pr6f6rences g5n6::a1is6ee aux pays en voie
de d6veloppementrt.
b) les pratiqueg Eogngrgiglgs_rgstrictives
11 paratt probable que Ia Sdme Conf6rence de La CIWCED invi-
tera 1e Secr6tariat i poursuj.vre, avec l-e concours des pays menbres,
l-es 6tudes qui ont fait lfobjet d.e rapport int6rimaire ID/B/C"2/1O4 sur
La base du prograr::me de travaiL repris aux alin6as a) i g) du point 19
de ce document (f).
La Coninission estlme que Ia Comnunaut6 poumait fournlr clans
ce contexte les ,-3l.6rnents drinfornation d.isponibles relatife aux ques-
tions cie droit et de fait touchant d. lrappl:i.cation des rdgles de con-
currence du Trait6 de Rome, notarnment en rapport avec Ie point b) du
(1) TD/B/c.2/1o4t pp. I et 9. Ce clocunent
eession de Ia Conn:ission des articles a 6t,5 
diffus6 i ta dernidre
nanufactur6s.
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programne de travail (f).
De rnanidre plus g6n6ra1e, i1 convi-end.rait de rappeler que
les pratiques restrictives qui restreignent de nani6re sensible Ia
concumence d. Lri:rt6rieur du narch6 connnun et affectent Ie comrf,erce
entre Etats menbres sont interd.ites au titre d.e lrarticle 85. IL se
pourrait fort bien que teI soit Ie cas drune interdiction drexpor-
tatj.on i. destination du narch6 connun, ou drune partie c1e ceLui-ci,
1i6e i ltoctroi d.tune licence de brevet ou A. des investissements
6trangers. TeI por"rrrait aussi 6tre Le cas drun carteL d.e rabais ou
de prix qui viserait d, cl6courager, i, l-tint6rieur du march6 comilun,
l-e conmerce des produits manufactur6s en provenance de pays tierst et
notarnment de pays en voie de d.6veJ-oppenent, en annulant par ce biaie
les concessions consenties au plan de Ia poJ-itique conmerciale.
La Conreission ne pense pas par contre qutil soit sager si
lf or veut aboutir i. d.es actions concrdtes rapides, dtaccord.er, corine
Ie rle;.randent Les pays en voie Ce d6veLopi:enent, 1a priorj-t6 aux points
e) n f) du prograrinxe de travail qui viseut des,6tud.es sur 1es prati-
ques dtint66ratj,on verticales et sur les activit6s des soci6t6s multi-
nationales risquairt draffecter 1e comnerce des pays en voie cie d.6ve-
J.oppement. Ces points souLdvent des probLdmes com;:Iexes d.iscut6s sans
grand succds d.epuis de nonbreuses ann6es au sein de diff6rents orga-
nisnes internationaux et qui ne concernent pas uniquenent 1ee expor-
tations des pays en voie de d,6veloppenentl nais les 6changes inter-
natlonaux en g5n6raL.
(1) rtnal-yse comparative des lois et r,igleirents concernant Ies brevets
et Les iiarqucs de fabrique ainsi o^ue les coni:aissances tecitniques
non brevet6es, cans Lcs pays en voie de cl6veLop;.:ret:1ent et les pays
d6velopp5e i 6conomie de roarch6 du point de rrue des clauses !6s-
trictlves contenues dane les accord,E de ltcence.
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III. I"A PROMOTION DES EXPONSATIONS XES PATS E{ VOIE DEtll-:raa gaacSB:lE!tEE=tlEB=13-rt!rta=rIBaaGgglI
IEVEIPPFEI'IS$ SUR IA MARCI{E COMMIII{AIITAIRS
1. Conroe la Conmisgion lra rappel6 d.ans Le MErnorandum Eur une
poLitlqtre conntrnautalru df aid.c au d.6veloppenent, il ae guff,it Pas drSaa,n-
ter les obstacles tarifa.lreg et non tarifaires qui aropposent enoors alt:r
erportatioag d.es lra,ys 6n voie d,e d.dveloppement gour lcur assurer una p6n6-
tratlon et une expansion gatisfaisantee sur lc uarohd dea pays induatriar
lis6g et Bartiouli6renent sur celui d.e Ia Conmuraut6. I1 faut anoore, et
ceLa ntest plus nis en doute, qua les pays en voie d.e d,6veloppenent faesent
des efforts particuliers, tant au niveau dee Etats qurl celui d.es cntreprl,eesl
lnur an6lioner Ia oonncroieliaation ds leurg produits gur les na,rch6s of ile
veulent prendre une part sroiasante ou n3me sinplenent oonaerltor les posltioaa
eoqulseg.
Beaucoup rte pays en voie de d6vel.oppenent ont pris oonscience
de oette n6cessit6 au ooura des d,eneibree ann6es et oertains drentre eur ont
entreprls, solt on on€a€sarrt d,ee aotions sp6olfiquEs sur oertalns p:roduitet
soi.t en cr€ant dee organigrnes d,e pronotion du cornllsrcs ert6rieurr deg ef-
forts ooncrets, en partloulier gur Ie narcb6 de la Connunaut6, pour plusieure
produits. Dans certains Eteta nenbres rure prise de oonsoienoe paralldle srest
opdr6c et dEE organisoes ont 6t6 cr66s qul ont p,our but d.r eaooura6er Ia pro-
notion ites exgortations dee pays gn vole dc d.6veloppeneat . Da m6ne csr'
tains projets flna,nc6s par dea aides bilat6rales oat poursuivl le n6ne ob-
Jectlf. &hfin, Ia Comunaut6 el,1e-a6ne d.l.ns Ie oadle ds ltAssooLation d.eg
EIMA a entrepr{.a, i la deroand.e d,es Btatg aeaool6s, dss aptioaa sn rnre d'e fa-
vorlser Ia oonneroialisetion d,e Leurs prodtuita d.rerportetion et leur p6n6trer
tlon nrr lc naroh6 oomunautalrc.
-38-
Il. exlste dono d.6jd un eusemble drinitiatives quir bien que
non conoort6es, correspond.ent toutee A la n6ne pr6oocupation. La Coronission
egtine qut il convient d,e rendre plua coh6reates ces diverEeg activit6s et d,e
d,6velopper les aotions tant an niveau des Etats nembreg qur! celul de la
Connunant6.
2. [outefoie, iI ne fauilrait pas penser que cla,ne Ie donainet
encore trEs nouveau, de la prornotion d,es erportationE la r6ussite d,6pend,
du seul bon vouloir d.es int6r''ese6E. La concurngnoe cotuneroiale des pays ea
voie d.e il6veloppement entre eux, est au moinE auesi drrrc qtre celle {116 cotr-
naisgent les pays industrielsl lee nivean:r dE d.dveLoBpenent 6conorique roe-
peotifs eont trbs in6gaur; Ia nature d.es productions erportabLeg cst trbs
variable; enfin, le Eens conmercial clee orga.nisnes d.rEtat et d,eg entrepri.sea
erportatrlcee est loin dt6tre 6ga.lement r6pa'nti.
Toutee oes raisone oonduisentdono i approober I€ problBne
avec Dra€tratisne et soupless6r Ctest pourguoi Ie Conuunaut6 devrait, dans
une prenibre 6tape, analyser drwre fapon aussi pr6clse que poseible les 16-
gtrltatg deg efforts entreprie et les legons I en tirer tant par les pays en
voie d.e d.6veLoppernent qtre Bar les Etats m€mbre6. Lee conolusions d,tunE telle
analyse devralent lrmettre df id,enti,fier leg nombreux problbnee prati$reE dui
se p,oeeat of de d.6teminer dc fagon oonorttc los rotions anrqtrellee un egpul
oouuneutaire llourreit etre apport6.
3. Malg gerrettcnd:rc lcr r{nrltrtr d,rune tcll.c analyrer on pcut
drorlr rt rl5Jl tlroemrr 1og or.Lrntrtlonr drwtr grrntln rdrtr dfrotlonr qul
Dourrl.lt 3trr lrr rulvrntu, orttr ltrtr nrltlnt nullencnt llnltetlvr t
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e) Dans Le donaine de lrinfornatloa:
Pour les orportateurs d.es pays en vole de cl6veloppenent, Ie
narch6 europ6en est loin d.tavoir toute la clart6 souhaitable. La conplerit6
d.es rdglenentationa couuunautaires et natioaales, la oonnaissanco inguffi-
sante des circuits d.e d.istribution, lrignorance des tend.ances de Ia conson-
netion et drnne naniOre 6in6rale Ie nanque d.rinfornatlone sur lea rrfa4ons
de fairerr du conneroe au:rop6en soat autant d.e freing l lrexpansion conneF-
ciale d.es pays en voie d.e d.6veloppenent. IL eersit certainement trls soubai-
table d.e r6unir, d.ans un d.ocunent aussi gratigue que possible et p6riod.ique-
nent mis i jour, Lreseentiel d.es connaisEanoEs n6ceseaires i un nellleur
erercios de la profession d.rexportataur. Un tel d.ocrr.tqent, d.ifficile i 6tab11r
pour tous lee produits, d,evrait se liniter au produitE Les plus lnt6ressalrts
pour les pays en voie de d,6veloppement. La Liste pourrait en 6tre prbgreaei-
vement conpL6t6e nau coup par oouprf sous foroe d.r6tucles ds narob6 ep6ciflques
el une pnoduotion apparaissait conme particulibrenent lnt6ressanto pour ua
ou plusieurs Days ea voie d.e d6veloppenent.
b) Dans Ie dooaine rl.e Ia forrnation :
Perfectlonnenent p:rofeesionnel de responeables du secteur
productif et exportateur, pubS.ic et priv6, en vue d.rarn6liorer leurs oon-
nalsgsnces des oircuits conneroiaur de Le Connunaut6. Ce perfectiorrrenent
professlonnel poumait 6tre dispens6 d.ans dos e6nin&ir€e d,e courte dur6e
1oca11e6s d.ans les prdnolpaur oentree ooumerciatrr eunog6ens.
o) Encouragernent A la cr6atloa d,ans lee Etats menbrea, l lrlns-
tar d,e oo qul a 6t6 falt r6oenroent a.r:r PayrBas et cn Allcnagnel de oeatree
ou d,roffloes de ooop6ratlon oonnoroial€ avco les paye cn voie d,e d6vclopDe-
n€nt. Dans oetto porspeotlver 11 eereit n6oeaealr. de gr{volr rulc ooord,lneF
tlon lntraoomltutneutaire pour ba,rmoniser lteotion ct los n6thod,es dc ocr orr
ganlanea ct tlrer profit de leur cxg6rienoe.
d)
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Coop6retion plus 6tnoite avec lE centre du Coonerce intencap
tional. CATT-CNUCED d,e Gendv€. Oo pourrait notarnmEnt penEer & une coordiaar
tion plua poues6e en ce qui concernE les 6tudes d.e narch6 et aerteine lrro-
grarulos de foraation.
e) Assigtance tecbniquE en \nre d.e lran6lloration de la nornali-
eatlon des proclui.ts. A Ia denancl.e des pays en voie d.e ddveloppenent on poul]-
rait pr6voir lrenvoi drerperte gui proposeraieat d,es actions an natlbne de
tri, d,e olassemeat, de oondiiionnenent, de narqlra€p et d,renba.llage de oen-
tains produits. Une intenrentlon dans cee donaines pourrait pemettre, dane
certains cas, d,rrrne partrune adaptation d,es produits alr: norn€s applicablee
rlana leg Etets membree, d.rautre part, wre ad.aptetion d.ee pnoduita au gofit et
eur ueagBs d.e Ia clientBLe europ6enne.
f) Poumalent 6galenent 6tne nen6eE dee aotions de pnonotion plus
r1irooteg (assista,nce teohnique aur eerrrioeE tlrerpansion co!0ll6roiale des gays
en voic de d6veloppenent, partici.patlon l d.es nanlfestations oonnerolalee i.DF
ternetlonalee).
Lterp6rienoe acguise dans Le cadre de lrassooiatlon avec les
EAI{A donne I penser quo oeE diff6rents noyens ctoivent 6tre utilis6s aveo
dieoelneqent, oar ile ne peuven-! int6reeeer au ro6me tlegg5 lreneenble d'es DayE
en vole dc d,6veloppenent gul' out leurs partioularit6r ct Leura prol,nos oonsclF
tlona ea oette natibre.
II senbleralt opportun, d.anE un Brenier stad.e d.e Ef en tenir I
dcs eotloas il6jl 6prouv6ce et suEceDtibles d,rint6resger ls glua grand nonbrc
ib payr cn voto de d.6veloppenent Doselblca.
'ot'
Toutes ces irritiatives gu€ pourrait grendre la Conmrnaut6
oonporlent naturcLlement cles incid.encee finanoi}reg au deneurant trls
nodeete ag d.6part. La Conmission se r6serre d'e founrir ag Conseilt le toO-
nent venur tous }es 6l6nents chiffr6e I oo rujet'
-41 -
fV. ME$tnES SPECIALES EII FAl,EuR mS PAYS E0I VoIE Xtr XEI,EIOPPEI'iU{f3-Igr-ltEg:a!t:E3aagf, alta:alarJrrySrcg!$r3g==a33ggr:E3tt:IlltlEl
IES I{OINS AVANCES EE XES PATS SANS IIITORAI,
A. LIEISIORIQUE Ut PROBDU'IE En SON UviPOn$A]rCE POUR Lll COMMUI'IAUIE
Io Si tous les pays en vole de d.6veloppeneat Bont confront6e au
problEne du sous-d.6veloppenent, iI nr en est ItaB noins rrai que cte gfandea'
difficult6s sdparent les pays pl.ue pau\Ees d,e ceur gui aout rel'ativenent
pLus avana6ag oea d.iff6rences gont parfois augsl inportantes ttu€ I'r6oart qtri
eriete entrc oes d.emierE paye et les pays d'6velopp6s'
cet 6tat d.e choses a 6t6 longtenps n6g1ig'6 dans les poli-
tiq'ues tte tl6veloppenent iles pays industrialis6s qui tend.aient p1ut6t I trai-
ter le frTi.ers Monderr oo!tr[6 un gtoupo d,e pays relativenent houog€ne. Cette
fa4on d.e concevoir Ie ph6nouEne du sous-d'6velopperoent et, partantt les ne-
ELrres propres I y ren6dier oat Lncontestablenent port6 pr6jud'ice arrx plus
d,6nunls parni Les pays en voie d.e d6veloppenent qui nront jusqutici pas 6t6
I n6ne de pnoflter pleinenent d.ee efforte d'raide entrepris par les Pays in-
rtustrlalts6a d,ans 1es dlff6rents domaines. Llj.ntroctuotion chr syetbne d'e pr6-
f6rcnoes tartfelrcs g€n6relie6cs en est lterenple lc pl'us r6ocnt'
Les pays indnstria.ltsde et Ies gaye en voie d.c d'6veloDp€!0ent
eu*r8nes nront prJ.a conaoienoe que reLativeneut tard' de l.rb6t6rodn6tt6 qul
oaraot5riss le rour-ddvcloggcnent et IE n6oeggit6 d'e nes'ur€r sp6o1a1's Dan-
tlqrllbr.ncat oonguer rn faveur des plus il6aerrantrgge pa,rni les pays 'u volc
- 
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d,e cl.6veloppemento l,es fondenents. d.rune action internationale d.ans ce do-
naine ont 6t6 pos6s par la 2Ene Confdrence d.es Natione Unies sur le Coxn-
Derco et Ie D6veloppernent i Ner+-De}hir {uir Par sa R6solutLon 24 (tf)r re'
connsiesait leE probl.bnes particrrliers arurquele se heurtEnt i"ee pays Les
Doias avanc6s ct Ia n6cessit6 d.c pr6volr d.Es aotiong efficaaes afin de I'eur
perrnettre cle pmfiter pleinenent d.es neEures grin6ral-es priees ea faveur de
tous les Days on vole de ddvei.oppement.
Depuie 1r adoption d.e cette r6eolutioa, la Coroqu:caut6 intar-
nationale a cle plus en pLus ptis conscience de lrinportance de ce Broblbne
aotannent dans Lt dlaboration dE Ia stratdgie intematloaaLe Four la deu-
xibne D6aennle d.ee l{ations UnieE pour 3.e D6veloppement, ctans Laguelle un
chapitre reLatif auir pays en voie cle d6veLoppenent 1es noiag avancdE et aux
DayB sn voie de d6veloppement sanE littoral a 6t6 ins6r6.
Les travaur entrepris au sein cles d,iff6reats organeE conp6-
tents d.ee Natlons Unies et clr autres orgarrisnes internatLonaE ont port6 no-
tannent $g deu: questione : oelle de lrld.entiflcetion d'es noins avanc6E
parni 1es pays cn voie cte tl6veloppenent et ceLle de la d'6finitton d'e megures
sp6olales en leur favgur.
Z. Sr oe qul concerne Ie probLbne d.e lrid.entifications cae traF
vaur ont aboutt sn 1971 &, lradoptiony draborcl par le Conaeil du Comnerce et
du tr)6veloppcncnt cle 1a 0I,IUCEO et en$lite par lrAsEenbl6e g€n6ra1e des NaF
tions Unies; drqne liete d.es 25 payg en voie d'e cl6veLoppement rscorrnus
oonne ttnoyau durtt dEs pay8 en voie de cl6veloppencnt lcs moins evanc6s (voir
arurorc). Cog 25 Bays qgl eont pour la plupart Eitu6s cn Afrigue et qui ra-
pr{aentent cnvlron 142 Btllions d,rbabitants, solt I o/o aE ta population to-
tale du Tlcrg Mond.er ont 6t6 ldentifl6s Dar Ic Conlt6 d'e Ia PLanifioatlon
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du D6veloppenent (C.P.D.) en fonction cle trois critbres r Ie PI3 par habi-
ta,nt, lrinportanoe d.e lrinclustrie nanufacturlbre d.anE Ie PfB et Ie taur
dr alphabdtiaation (I).
I1 ne fait pas d.e douta que toute tentative d.e classer les
pays en voie d.s ddvelolpenent en d.eur catdgories i lraicLe dtun nonbre Lini-
t6 cltindicateurs guantitatifs, souvent d.e oaractEre aJ.6atoire, a n6cesEaire-
nent quelque chose d.r a,rrbitraire et ne Beut grlere refl6ter de fa4on satisfai-
sante les diff6rences dle ddveloppement existant entre payE en voie d'e cL6ve-
Ioppement. A cet 6garc[r, i]. est int6ressant d.e noter qtrrun relEvenent n6ne
relativenent faible de '1a ligne de d.6maroation tracde par le CoPnDo pour
d.istinguer les pays en vole d.e d6veloppenentrles noins avancde des antres
Bays €n voie d.e d.6velopgrcrnent conduirait L inclure d.ans Ia 1iete - qui cou-
1;-r€ actueLlenent 10 pays aesoci6e et { pays nasgooiablegrt - un nonbre aasez
inportant de pays assooli6s et rrassociablestr suppl6nentairea (2).
Conpte tBnu cle cette gituatlon, J.tAssembl6e g€n6ra1e et plus
nettenent encore Le Conseil d'e Ia CNUCED ont insiet6 $'lr Ia n6cessit6 cle
continuer les travaux clridentifioation et cle revoir les critbreg utilisds
en vue d.rune modification uLt6rieure dventueLle de la llste d'es pays en
rroie de d.6veloppenent les moins avanc6a'
(f ) Ont 6t6 oonsid.6r6s lcome feiaant partie du ilnoyatr dtrr.rt leg -pays qt5 1.e-
pondaient aLr:r critEiree suivants ; PI8 par t6te 6gat ou inf6liqrr a 100$t
quote-part ae fiittal"t"i" narrufacturibre ne cl.6pa-sant pes l'0 / et tarr
i'"fpft"uetisatton 6igal ou inf6rieur e' 20 %'
(e) Ct est ainsi qrre dans une liste ae 30 pays 6tabliE EeLon une n6thode cLif-
f6rente p.r i" Seoq6tariat de fa CNUCED fig*rent olnq EtatE eEsoci6s(i:;:l:r-ttt"a.ep"o, lrlaurltaniel-S6n6ga1, Toeo) et troie pays rrassooiaFii;;;-(Aa;i;-Nilrt., si"tt"'Hone) en plus d'ea eays afrioalnr cl6j!
reteaus Par 1e C.P.P.
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3. Si Ie processus dr id.entification du ftnoyau durrr deg pays en
vole d.E cl6veloppenent Les noins avanc6s a d.6 jb abouti i rur r6sultat ooncret t
Ie progranrne d,ractlon lnternationale en faveur de ces pays doit enoore 6tre
congu et adoptd par Ia 3bne Conf6renoe t Santta6o. Dans oe d.onainer les pays
inclugtrialie6s se verront confront6s aveo une s6rle d.e reveu&ications folstt-
16es par tes pays en voie d.o d,6veloppement d.ans Ia DdclarEtion d.e tima.
Dtautre Bart, Ie Secr6taire gdn6ral d.e Ia CNUCED Br6sentera, en appLloation
drune Rdsol.ution cle la Llbne seEsion du Conseil d.E Ia GIIUCEDT un t'progranme
d.6taill6 et conplet torrrn6 vers Ir action, d,ans le donaine cle oonp6toroo 'd.6
}a 6TUCEDI Bour Ia nise en oeuv?e d.es &ispoeitions perlineateg de Ie Stra,-
t6gie intcrnetionale du d.6veloppenent pour Ia d.er:ribroe D6cennie ctu d.6velo1r
penent en faveur des pays en voie cte cl6ve].oppenent l.ee troins avanc6Etr.
Les pays c[6ve1opp6s eux..ndnes ont 61abor6 d.anE ],e oadre dE
IIOCXE les lignes eireotrices dtr:ne action en faveur d.ee noinE avanc6s 9a.n-
ni IeE lray3 6n noie d.e cl.6velopperoent qui pourraient faire lrobjet d'tuae tl'&
cla,ration concert6e chr Groupe B Et servir d.e base au: discrrssioas gtri au-
ront lieu l Santiago.
4. I1 est certain sre l,e problane dee pays en voie d.e d6velop-
penent les moins avanc6s, et BIus partioulibrernent Iradoption cle megures
sp6cla1es en leur faveur, constituera utl des sujets prinoipal'rx dE 1a 3bne
Conf6rencoo LB raison en est, dlune part, quo as gloup€ do Bays - gui es-
tine, non Bans raiaon, que 1es r6zu1tats atteints iusgulioi d'ans le oadre
tte La CNUCED ont srrtout profit6 aux plue avano6s parci les pays en voie
de d6vEloppenent - Ersfforoera oette fois cl,robtenlr d.es pays industrlal'i-
s6s des avantages oonoretE et, d.lautre part, qulil Bra€it nraisenblablenent
d,tun cles suJcte cle dlsgrreEion qtri offrent lee plus grandee p'oselbilit6s aDr
pays oooiclentau: de prendre deE irdtiatives positlvee.
- 
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Pour La Commrrnautd, cette question rev€t en plus une in-
portance particulibre i un double point d.e rnre I
Parrd les 2) pays retenus par C.P.D., huit sont associ6s I la CEE en ven-
tr: d.e La Convention d.e Yaouncl6, d.eur paye (Tanzanie et Ougand.a) sont ag-
e0ci6s au titre d.e LrAccord. d.rAmsba, et quatre autres se trouveut parni
1es paysrtassociablesrt du Connoawealth. Un nonbre inportant d.e Bays a.sso-
ci€s et tfassociables[ profiteront donc automatiquement d.es nesures sp6-
oiales qui seraient appligrrdeo par les pays industrialis6s en faveur des
pays les moins d.6ve1opp6s. Ce nonbre serait encoro augnent6 si Ia liste
d.avait, d. un stade ult6rieurr €tre 6largie.
- 
Dr amtre part, iI convient d,Es l pr6sent d.r 6tre attentif au fait que cerF
taines initiatives alrxqu€l,Iee la Connnrnaut6 pounait 6tre confront6e,
Eeraient sgsceptibles d.e r€duiro en temes rslatifs Les avantages des
EAI,IA, tout au raoins dans la domaine conureraial. DEs Lors iI i.nporte d.e
srassurer que 1es avarrtages aouveau:E Ere J.es EAIviA obtiendraient auprbs
d.es pays tiers industrialisds lremporteront srrr la d'iminution reLative
gui pourrait intenranir d.ang les avantages qui leur sont actuelleneat ac-
cord6s par la Cornmurraut6.
Lrensernble de oee problbnes devra €tre analys6 aussi dans la Perspeotive
de lr63.argissement d.e Ia Conntrnaut6 et notanment de lrAssociation.
,. La Comnission estine que la Comuunaut6 d.evrait erefforcer
- 
6tant d.onn6 Ie r6le g'ue tiendra Ie problbme cles pays en voie de d.6veJ.op-
pement leg noinE arranods d $a.ntiagO du Chlli et conpte tenu notamrnent d'e
aOn importano€ pour les Etats aEsocids ct rfgEspoiabLesfr - drapporter u11e
contribution positive A !a solution des problbnes des pays en voie d'e d'6-
veloDBEment les moi-ng avanc6s I Ia 3bme conf6renoe d'eg Nationg unleg gur









l. La liste des 25 pays en voie de d6veloppenent id.entifids
par le Cornit6 d.e La Planification du D6veloppernent comme ilnoyau durrr d.eg
pays en voie d,e d.6veloppernent les noinE avanc6s doit 6tre accept6e d.ans u.u
prenier stade par 1r enseroble cles pays d.6velopp6s et d.es pays en voie de
d6veloppement, conuae base de toute action d.ans oe donaine. Cette liste a
n€cessair€rnent un caractdre 6volutif et clernait par consdguent 6tre consi-
d.6r6e conme srrsceptibl.e dr6tre adapt6e aux r6guLtats des travalr: firture en
natibre de critdres d.t identifioati.on.
La poursuite d.e ces travarDc ae doit cepend.ant pas retard.er
nise en oeuvre des mesures sp6cia.leE 6Labor6es en faveur d.es pays sn voie
d,6veloppenent les moins avanods sur la base de la liste existante.
Il convienclrait dgalenent d.r id.entifier les pays en voie d'e
d6veloppernent relativenent d.6sava,ntag6s d.ans un contexte particuLier. Dans
ce donaine, iI imporberait cepend.ant d.rapp).iquer d.es critdres cle s6leotioa
relativenent rastriotif E'
Lee listes atnsi 6tabLles d.evraient Stre erarnin6ee p6riocliquF
nent efin de pouvoir dtre r6vis6es en fonotion de lr6volution de le gituar




Ies nolng avanc6e et d'es PaYs
en faveur cles pays en voie d'e cl6veloppenent
ralativenent d.6sava.nta,g6s d,oit 6tre oongu et
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approuv6 par la Comnunaut6 internationale; itensemble d.es pays industriar
Iisds d.evraient partioiper b La rnise an oeuvre d.es mesurea pr6vues d.ans
c6 prograrulo.
Le recours d d.es actions Eri seraient l l-a charge d.es
autres pays en voie d.e d.6veloppement doit 6tre 1init6 6, ce gui eet n6cEg-
saire b la il6finition d.run prograrnme d,r actioa cohdrent et 6Erilibr6,
3. Les mesures sp6ciales gui seraient d.6cid.6espar La Corqmrnau-
t6 internationale devraient 6tre applica,bles i tous les pays faisant partie
du groupe des noins avanc6s et des relativenent d.6savantg6e" La nise en
oerlvre de ces &esures doit assurer d.es avantages snppldnenteires l tous
ces pays, quels gue soient par aitleurs lee r6gines partiouliers dont ils
bdn6ficient bu pourraient b6n6ficier.
4. Le principe d.es nesures sp6ciales est g6n6ralenent accept6.
Or, cette notion irnpligue in6vitablementl et ind.6pendarnnent du d.onaine dont
relbvent coa mesures, tute tliffdrenclation d,e traitement entre pays en voie
de d6r'eloppement. Cette d.iffdrenciation se justifie par l"e fait que les
pays en voie de cl6veloppement leg moins ava.nc6s ne sont pasr en lrabsence
de mesuree sp6ciales en Leur faveur, i n6ne d.e tirer suffisannent d-e profit
d.eE efforte d.taide entreBrie par J,ee pays industriaLisds dens les &iff6rents
d.onaines pour ltensemble des payg en voie d.e d.6veloppenentS eLle vise dono
d aeeurer qne partlolpation 6qultabJ.e de tous lcs pays cn voie de cl6vcloppc-
ment ag avBnta€tg gui r6nrltent d.es efforte d"es pays industrialie6e.
5.
granne
La nise en oeuvr€ des neEures sp6oiales, pr6rmeB orr p$o-
dr action doit tenir oonpte d.es probL6rnee sp6cifigues de cha{ue PaffB.
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Il oonvient donc, Iors d.e La r6aliEatiou de cEE EeEuresr de cleecendre du
niveau drun pnograpme congu pour lt enserobLe d.es pays en vois de d.6veloppe-
nent les noins avanc6s, au rdveau des pays individuel.sr afin de it6finir oas Dar oa8
le poids I donner aur tliff6renteg InOSllroB.
6. Ira conception et La nise en oeuvro du pnogranne draction in-
tenrational doit srinspirer de la n6cessit6 cttadopter wrE appsoohe int6gr6e
et d.rutiliser eimultan6ment toute une ganme de mestrres, ee ooncr6tisant au
nLveag des actions, notannent par une oornbineison des megures drassigtanoe
techniqne et iil iavestissenent.
7. Ie s possibilit6e dr action d.a,ns }e donaine coumercial sont
Linlt6es i, un doubJ.e point de'nre : d.tune part, il' paralt - pour cleE rai-
sons politiguee 
- 
erclu que la Communatrt6 internationale accepte d.es dis-
crininations ouvertee entre les pays en voie cl.e ddvelopBementr drautre partt
les actions entreprises dans ce donainE ae peuvent avoir, d'ang lrinro6diatt
qurun inpact 1init6, dlt fait n€me d.e Ia situation peu ava.nc6e de oes pays
g4r Ie plan conneroial. I.e progranne draction d.oit, par cons6guentt dans
qn preuier stade; Stre ax6 prinaipalenent eul d.eg actionE drassietance
tecbnigue et finanoibre; I cet 6garctl nne attention partisullbre d'svrait
6tre aocorit6e I des aptlone visant I augnentor La oepacit6 drabsozption
dea payr lnt6rees6e.
8. Ia prograrnrne dr aotlon en faveur d,es paye en voi€ d,E d.6veloppe-
neut log Eolng evano6s derrralt €tre congu d,e fapon (Yrantque eftn d'e pou-
volr atre adept6 l lr6volutlon de Ia situatlon de oes Day8. Dans oe butt
unc attentloa pa.rticullbre d.evrait 6trc aooord.6e aur progrls r6allsds et
aur obrtapltl rcnoontr6g Dar oor Drys danE Le prooosgus dr eramen et dr 6va'-
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Iriesures eo6ciales en faveur g.es pavs en voie d.e d.6veLoopenent les
nolns avanc6s I nnettre en oeuvre oar 1es oavs d.6velopp6q
1) Mesures destin6es B favorisar les erportatione
a) Pr6f6renceg lagijqlre s_qgngrgli"9":
- 
application souple des m6carrisnes de sauvegard.e ponr J.es inportationE en
provenance des paysl en voie d.e d.6ve}oppement Les rnoins arr4c6g.
- 
nise en oeuvre des moyens appropri6s lnur faire oonna.ftre aur pays en voie
d.e ddveLoppenent les moins avano6s le foactionnEnEnt du aystbne et les
avarrtages q'uriL offre pour lcure cqlortati.ons.
t) lcgoSag ga.g grydgils-
- 
llraitement plus favorabLe cles pays en voie cl,E d.6veloppenent leg noins
avancds lors d.e l-r attributl.on dEe quotes-parts et deE op6rations dr aohat
des stocks r6gulateurg a.lnsi gue lors d,ee ajurtenentE dee quotes-parts;
- 
&ispense, en totalit6 ou en partie, des aontributions au financeneat dEE
gtockE r6gul,ateurs;
- 
€x€Eption, totale ou partlelle, du paienent de frais de geetion l lrauto-
rit6 adninistrant 1r accorri';
- 
traitenent plus favorable dlane Ie cadre de fond.s de diverslfioatlon pr6-
rnrs dans lss accord.s par prodult (alrssl bLen en oo $rl oono€rne
Ies oontrlbutionE I oes fond.e que lcs eubeid.es vereCs Dsl o€B fonds)I
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- 
pour portrettre Ia rdal,isation des nesures oi-desEual Les pays d.6velopp6s
oonso&nateurs dEs pro&rits en guestion ilevraient prendro en charggr €n
total.it6 ou en partie, 1a guote-part d.eE paya en voie dE eldveloppensnt
leg nolns avanc6sS
. danE les frais tl.e gestion d.es aocordE intenaatloneuEt
. dans le finanoenent cles stocks r6gulateurst
. dang leg oontrlbutions aur fontls ds diverEifloation.
c) Pronotion conneroiale
- 
organisatlon cte s6rllnaires ds perfeotionnenent en natidre d.e pronotion
connerciale, de tecbniques cle connercE ert6rieur et tte l6gC.s1ation tlouar
nibre des pays inportateursg
- 
accuoil de stagiairee daas dea organisnes natlonaux et lnternetloaarE
srocorrpa,nt ite la pronotion des elportations3
- 
6tud.es des rooyens susoeptibLes de pronouvoir les exportations dee prlnoi-
palu produits cl,eE pays en voie de d6veloppenent Ies noins avano6sl
- 
contribution au finanoenEnt d.a la partloipetion dr erportateurs cles pagra
gn voie d.e tt6veloppenent les Doins avanc6s I cLeE foiree et exposltLons
oouneroiales, orgarriEation de renoontras aveo les i.nportat€ursl eto.
2)
- 
aseigtance de6 pays lndustrialie6s aur cfforts cle ooog6ration 6oononiqtre
ct d,t int6gratlon dee pays en voic d,e d,6veloPDcllont lcs nolns evano6s per
- 
11 6laboretlon tl'r 6tudlce gur :
r po3rlbilttds oonorttea drlnt6€fetion tntrc teyr cn volc dc d'6vrlopDe-
Bcnt lcr nolng avano6c, alngl qucr nrrtout, catrc Days cn volr dc d'6vc-
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-
loppenent los noins avanc6s et autres pays en voie de tl6velopperoentp
. possibilltris et nod.alitds d.tun traitenent pr6f6rentiel d.es pays en
voie d.e d.6veloppenent les noins avancds d.ans Ie cadre d.r aocords
d.tintdgratlon et d.e ooopdrabion entr6 pays en vole d.e d.6ve1'oppeneat;
La mise i, disposition droryerts da.ns le doroa'ine de Itiat6gration
pour la conception, Ia nise sur piecl et lE fonotionnement dee syst6nes
d.r int€gration;
Lr accueil de eta€:iaires par les orga.nisneg iaterzrationau:E, ayant une
oqr6rienoe de 1r int6gration;
renonciation, par les pays d.6ve1opp6s, i Ia olause d.e 1a nation Ia
plus favoris6c, pou:r oe qui egt cles pr6f6renoeE vis6es sous (tIIr a)
a1 sujet des aooord.s pr6f6rentieLs entr6 pays en voie d.e d'6veloppenent.
3) Volune, conditions et aLLocation seotorieLle de Itaide financibre et
technicrue
a) goluge_e! g{gqagPgtiog I gog"l !"Itg
- 
efforts particuliers en rnatibre d.taicle publiqtre au d6veLoppernent d'e Ia part dcs
pays dorureurs, notamnent par La ndse & dtsposition des organismeg mrlti-
lat6raur d.r aiila de ressources accnres sous forue d'e dons ou d'e pr6ts as-
siniLebles d (les dons, a.fin cle perroettre un 6largissement et wre utilisaF
tion prloritalre de rsoft wlndowstt d.es organisnes utrltil'at6raux pour des
interrrentions dans lea pays en voie cle cl.6veLoppenent les noins avano6s;
- 
progtatrnation l looyen tesne d.es flul ttr aide publiqge alr d'6veloppenento
t) Contlitloge-e! go9*136g
- 
ct6flnltlon drunfr6l6nent donn ninimu pour ltaide flnanoilre ootroy6e
Brtr DayB eu voie d,e d6veloppenent les looinl avanc6sg
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- 
en principe, financenent int6gral clu oofi,t d.ee pnojets d.tinvegtissement
(y inclus d.6penses locales);
- 
possibilitds de priee en cbarg€r Dar J,es pays ou organisltreE donateurEt
d.a,ng d.ee ces justifi6s et pour un€ dur6e Linit€e (an noine p6riode cle
d.6rnarrage) ae a6penses de fonctionnenent;
- 
tl6lienent d,e 1r aid.e financiEre en faveur d.es pays b6n6ficiairesg
- 
dans 1e cas droctroi d.tune aide alinentairer prise eu charge d.es frais
caf et dee d.6penses relatives au tra.nsport int6rieur et I le distribu-
tion d.e lreid.e.
") !"iolilee g"gtg"i"Fg"_
Conoentratioa cle 1r aid.e sur des actione : '
pemettarrt clt 6largir Ia capacit6 d,t absorption des DayB en voie d.e cl.6ve-
Ioppenent les noLns avenc6s, nota.mnent par 3
. Ia conbinaison de mestres d.rassistance tecbnique et d,rlnvestissenentl
. la rdaliEation de proiets int6grdst
o llrr€ assistmce |, Ia planif,ication du d,6veloBpernent, i Ir6laborationt
lrex6cution et au fonctionnenent d.es projetst
. ltlntensifirlation et lradaptatioa ariur besoius de Ia fornatlon d'e cadreg
looaux,
. La ordation itee Lnfraetnrctures 6oononiques et sooial'es n6cessairesS
- 
vlsant I stllculer la production a,griooLe, notanment par rrrre an6lioratioai
. de Ia productivit6 a6rlcole (utillsation cle tEchnlquee appropri6eet
senenosa e6leotionn6es, fourniture drengrais, vulgartsatLon, eto. )t
. de la oonneroielisation et du etoclcaga cl'es produl'ts agriooles;
. &r eystlne clu cr6clit a6rlool,e et;
. du syetbnc de etabllisatLoa des pri: agriooles;
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- 
favorisant le d.dveloppenent d.e petites et noyennes entreprlees;
- 
stinulant l.r int6gration avec d.es pays voisins et notanrcent an6liora,nt
lt accds $i la mer des pays sans Iittoral;
- 
favorisant La cliversification d.Es stnrctures 6oononiques, notanment par
La cr6ation drindustries pour Les narcb,6s loeaux et sous-r6gionanrr ba-
s6es sur La transfornation cle produits prilnitreg looaur.
III 
-
Orelorues mesurEs i, nettre en oeuVre par les OArS en voie de d6ve-
ioooenent plus avanc6E
1) Accord.s oar nroduits
- 
Ia nlse en oeuvr€ d.as loesures arpos6es souE IIr I b) au sujet des a,C-
cords par grodlit, n6cessite Le couoours cles pays en voie de d'6vel'oppe-
nent pl.us avanc6s, membrss de oes accords.
- 
octroi par les pays en voi.e de d.6veloppenent pl.us avanc6sr d'e pr6f6rences
Eans rdciprooit6 aul PayE €n voi€ de d'6vel'oppenent lee nolna avanc6s I'i-
nitrophesl
- 
extensionr sans r6oiprocit6, du treitenent pr6f6rentlel' b lrint6rieur
dr aocord.s pr6f6rentiels entr€ payE en voie d'e d'6velopparnent plus avanods
auE Itays en vole d'e ddveloppenent bs noins avana6a3
- 
t€lonoiatlon, par lce alrtres pays ea voie de d'6velopprnentt A, I'a cl'arse
de la nation la plus f,avorie6er pour oc qul est 6t"ee pr{f6reaoes vl's6eg
oi.dessugf
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lnclusion cles pagrs en voie de ddveloppenent les noins avanc6s d.e Ia
n€ne r6gion dans des aocords d.r int6gration rdg'ionale et d.e coop6retlon
6cononique entre pays en voie d.e d.6veloppenent;
traitenent plus favorable des noins avancds dans Le cadro d.e tels
accords (paienents d.e ootisations aujr organes ooruruns; contribution




Pays en voie d.e d.6veloppenent id.entifi€s par le Conit6 d.e la PlardficaF
tion du D6veloppenent conmE rtnoyau durtt des pavs en voj.e d.e d.6veloopenent
Lee moins avanc6s
Africrue





































*) pays [uaooiable dtr Coononnea].thrf
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Evolution d.es, apportg, totaux de ressources financiEres
I. Flux totau:c
Le nontant noninaL des rassourcEs financiBres mises & La
disposition des pays en voie de d.dveloppenent et des organisnes mrLtilat6-
rau:. par lee pays nenbres du Conitd d.E lr&ide au d.6veloppenent - CA,Dr d,e
lrOCDE, a progress6 rdguliErernent au coura cle Ia derniBre d.6cenniel au taul
annuel nq5ren da 612/o contre 5/o durant les ann6es oinquante (1). En terrnEg
r6els toutefois le taux d.e progresgion ntaurait pas d6pasa6 4r3{" pat 3n 5€-
Ion les estinations d.e If OCDE (2).
Cette augnentation d,eE reaaouross financiBres transfdr6es aux
paye en voie d.e d.6velopperent Est rest6e endegA du taux de croiesancE du
PllB ctes pays du CAD: par rapport i cel"ui-oi lrinrportance relative ttee fh'rx
totaux a d,6olin6 depuie 1950 passa.nt d.c O.BTA en I!50 d 0r74fi en 19?0.
(t) Versenentnete en co E€ns que lranortissenent de prdts ant6rieure et





2. Composition d.ee flgx totaux
a) Ddfinition
On d.istingue parmi i.es apports d.e ressources financiEres (1)
Ies op6rations en capital Eu long terue du secteur priv6 (ffux priv6s)ainei
que 1es d.ong et touteg lee opdrationg en capital i Long terne effectu6s par
Les oollectivit€s pubLiqtree des pays du CAI (ffr:x publios).
IpE flux publlcs totau:c sont i leur tour subd.ivis€s en Aide
Publigue au D6veloppenent (A.P.D.) et rautres apportstt d.u eecteur publio.
rrOn eutend par A.P.D. tous les apports d.e reasourcos fourniE
par cles colLeotivit6s publiques et qui r6pond,ent aur oritdres suivantsl
- 
6tre clispens6a dans le but egsentiel d,e favoriser le d6veloppemnt 6cono-
nique et lranilioration du niveau d.e vie d.ans lee pays en voie de d6velo1r
pensnt t
- 
ttre assortig de cond.ltions financiBree rev6tant un caraotEre de faveurtt(2).
Ise autres appo:rts du sEcteur public cotrIrr€na€nt notannent:
Iee op6rations bilatdral.eg gui nront pas un oaractbre d.e faveur ou gui ont
porrr but eeEentiel de fevoriser 1es erportations,
les achats de ti.tres 6ois par d.es banguee mrltilat6ralee cle d.6velopperent
aux oord.itions du nar'oh6.
(f) Les d.ong d.c nat6risl. uiliteire airrsi que les pr6tg oonsentis
lrachat d,e oe nat6riel ne gont Das oongid'6r6e oo@s rrapporta





Ltaugmentation deE flux totaux transf6r6s aux pays en voie de
d€veloppenent eEt dus sn gande partle d 1'accroiese!0ent, plue rapide gue Ia
no$renne, d.es flux priv6s et dee rrautres apportsrrdu secteur public: leurs
parts rcspeotives dans lEs flur totaux sont pass6eE de 3fl et 4/'en 1960 e
46/" et BII en I97a.
Par contre, lr6volution de 1tA.P.3. d.epuis 1!60 eet pr6occu-
pante: eon taux de croissance nominaL OrV" par an en &oyennE) oorpense i
peine la d€pr6ciation de son pouvoir d.rachat,
Par cons6guent, les flux d.rA.P.D" siagnent en ternee r6els
d.epuis 10 ans alors qurentreternps la population des pqys en voie de d6velop-
penent stest accrue de 3V" €nviron. Le nontant rdel d.e lraide publique au
d.6veloppenent est donc tonb6 de 316 t po habitant en 1961 e 3 f en 1970
(aux prix de 1951).
Cette 6volution est drautant plus ingui"6tanteqre la propor-
tion dee rgssourc6s fina^rrcidres tranef6r6ee i des oonditions rJ.goureusee
eugnente aa6ez rapid.ernent tand.is Ere lea fornes d.rA.P.D. qui conportent un
616nent irnpcrtant de zubventionE ont tend.ance B se stabiliser au niveau at-
teint depuis { ou ! ans.
3. 0risine des flux
fableau 2 
- 
OEtFine.des epoorte de ressourcEs financlEree aux pavs g
voie de d6veloppenen!
(en 15 du totat)
!'Iux totaux I A.P.D.
e G I t2,91 26,81 33,21 3g,rl lr,e | + fi/".
s candide.d"ir,+l roirl -e ,zl to'-l g'l | * q3fi
rt a ro lq+,tl re,gl rg,el 4g,rl +r'rl+ 6vi44,31 36qt',-l s+iil q+,al t+,:l 16,z I * 4r/:;Sri | 47,-l 54,71 44,E1 34,5 | 3 '7 + L7orapon I l,-l 3'-l 7'Bl 9,'l tz'41 + 64q"
'orAL caD Foo,-l 1oo,- lroo,- lroo,- l:'oo'- | + gLf.
t9691 197019501 1964i 1968
29,61 + 6q'










24,4 | 27 t8 | 29,-8,6 l 7,41 ?,8
33,- | 35,2 1 36 ,
50,- 1 5L,- |46,




lB fait Ie plus simxificatif est Ia d.iminution de ltinportan-
ce relative d.es flux en provenance des U.S.A. grri passent d.e 4?o/ du total
0. Cette d.iuinution est conpens6e par l raugrentation
iryressionnante d.es flru finanaierE transf6r6s par le Japon d.ont Ie nontant
e 6t€ nrLtipli6 par ?r4 et d.ont la part relative est pass€e a.e 3 i L2/o. La
ilapon est ainsi d"evenu en 1970 le second pourvoyeur de ressources financia*
reo aur pays 
€n voie de d.dveloppenent, aprbs les gtats-Unis, ddpasseat ea
inportance chacun d.es pays nsnbreg d.e Ia Conruunaut6 6largie.
Par contre, Ia Comu,naut6 d.es -)ix, conl:l-cL,!r6e comme rrne entit6
e d6paes6 les Etate-Unie d.epuis L969, apr€s avoir augrnent6 Ie volu.roe d.es
flur transf6r6s aur pays en voie de d.6vel.oppenent de 68/" entre f950 et I9?0
G 75/, pour lee 5 et + {So pove les 4 pays oand.id.ate) au Lieu d.e {$ pour
leg U.S.A.
les flux totaux transf6r6s par la CE i Dix ne re'l:r6sentent
plus en 1!10 que Ar97o/o de leur PlfB total. au l.ieu de L33/o eu 1!50; pour Ia C@
a Sir ile repr6sentent Or 9V, de Leur PNB en L9?0 au lieu de LrTl$ en 1!5o.
le Japon par aontre erest rapprochd dea objectifs de Ia lreuxiEne Ddcennie
du Ddveloppemnt en portdnt Ie volurne total des'flux transf6ndir aur pEyE €n
voie d.e d.6v6loppenent de 0r5? & 0,!l du PNE entre l.!60 et 1970.
Psur lcg Btats-Unls, IrobJectif de Lfo psaft de plue en plus
inaooeesible, lee rosoourcss financiEres qurilr transfbrent aux Days en voig
d,c d,6vrlopDemnt ne repr6renteat plue que Or55fi du Pt{B a&lriceia ea 19?0 au
licu tle O,Jl en 1950.
b) Aide oublicnre au d6veloppemnt (A.P.D.)
Ie r6partitlon deg flu: cl'rA.PiDr pa'r Days d'rorigino n€ 3€
pr{acate Dar alt la n3ne fagon qtrc oe1Lc deg flur totaul.
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&c 1970, La contribution d.es Sbats-Unis a 1|A.P.D. accord6e
par les pays du CAD d6passe encors celle d.e Ia Conmrnaut6 6largie bien que
son inportance reLative ait d.iniau6. brtre 1950 et 1!J0 les $tats-Unis
nf ont Bocru leur A.P.D. Ere de B% tand.is gue celle d.es pays nesbres de Ia
Conmrnsut6 6largie a augrnent 6 de fi% (6fl" pour Ia CEE a Six).
Ies principarrx dormeurs d.ra:de sont pi.us 6loign6s en 1970 de
lf objectif propos6 par J.a leuxibnE Ddcennie de DSveloppernent, gu.rils ne
lr6taient en 1160. Au lieu gue les flux d.rA,P.D. tendent i se rapprocher
de Orl@' du Pl{B, ile nren repr6sentent plus en i9?0 {ue Or4L/" ef Or#y'o
respeotiveneut pour la Conrnuaut6 6largie et pour LeE Six au lieu d'e o r57i/o
et OrJfi en 1!50; Leg U.S.A. tornbent d Or3t/" en 1970 au lieu d.e 0153% en
L960.
Ie J*pon par contre a auguent6 son effort dtA.P.D. dans une
proportion pr€sguridentique i celle de son PI,IB. Toutefoisr 1|A.P.D. du
Japon a progressd d.ans une proportion bien inf6rieure tu celle d.es flux to-
tan-x trensf6rds par c€ pays et ne repr6sente toujours que Ar23% du PNB.
II 
- 
Accroissenent d.es flux financiers et perfornances €cononicnres des
pays en voie d.e d6veloppenent enlre 1a60 et 1o?0
1. faux d.e croissance d.es flux financiers et du PIB dee pays en voie de
d6veloppenEnt
-
Sans perd,re d.e mre qu€ ltaid.e ert6rieure nreet gtrrun d.es
nonbr€ur facteurE gui d,6terninent Ia croiseenoe 6oononlque dee pays en
t
voie de d.6v6loppenent, il aernblc $re ltaugnentatlon dee flux f,inenoiers
trangf6r6g I oes paJrs au oourB de Ia dernilrc dt6oennle ait 6t6 tort juste
suffisant6 pour gortenll leur croisaanoo doononiqtre Eu taur atteint dans
lea enn6es ainquaate,
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Drune d,6cennie l lrautre Ie taux de croiEeanoe r6e1 clu PfB d.es
palr8 en voie d.e d,6veloppemnt est pass6 ae 4r5fi ltan (t!50-1950) d Jr$o Ltut
environ (L961-19?O), ta ttiff6rence 6tant certainernent inf6ri€ure au:r €rreurs
dreatinationi elle peut Stre oonsid6r€s conune nSgligoable.
2.
nomique das oavg en voie d.e ddveloppement
En th6orie les ressources fina.ncidres transfdr€es aur pays
en voie d,e d.6vel.opperent peuvent favoriser la oroissance 6cononlqtre d,e
ceur-ci:
- 
en couvront le co0t de lraseistance technique et ecientifigue gui leur
est fournie
- 
on comblant le d6ficit 6ventueL d.e l.r6pargae int6rieure par rapport au
taux drinvestisseesnt bnrt reqtrie pour Etteindre ).es objeotife d.e oroie-
aanc€ du PfB
- 
en conblant le d.6ficit d.e Ia baLance des op6rations couranteE qui pouneit
enpOcher la transfo::nation d.e lt6pargne int€rieure en inveetissenente
produotifs en linitant les possibilit6s drinportation
Sril est pratiguerent iupossibLe d.rappr€oierr en terrea
quaatitatifs lriupact de lraseistance teohniqtre et scienti.fiEre sur Ia
oroisgatroe 6oonouigue dea Days on voie dl.e d6nelopperent, ou peut par cont:re
dveluer eppeorinativcnent le oontribr,rtlon d,cs autrsa forma draldc tant an
finaucenent des inrngtigscmnts bnrts dlos paya rn volc d,e d.6veloppcunt gutl
Ir6guiJ.ibre d,e lcurs pelerente ertSrieures.
e) FIux publioe et oJ:lvds et invpst-lesenentg bnrts deg payg cn voic de
d,6veloooemnt
-
Ips nontants note d,raid.e publique r€gus par les paya en voie
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de d,6veloppenent ont repr6sent6 en moyenne pour 1968 e L97O 2r2ll d.e leur
Pi{B (l); en y ajoutant les flux priv6s on peut estimer que le nontant net
total des ressources financidres transf6r€es auJc pays en voie d.e ddveloppe-
nent a reprdsent6 en noyenne {rLLy'" d.e leur PNB pour les trois ann6Es eonei-
d6r6es. Dans ce total, lrassietance tecbni4:e a repr6senf6 \f" des flur
publics totaux, soit 0,38% d,u PNB d.es pays en voie cle cl6velopp6@nt,
0n sait d.rautre part gtre les pays en voie de d,€velopperent
ont consacr6 en moyenna L9r5f" d.e leur PNB e l.tinvoetigsenont bnrt en 1968
er L969 (2).
Dans lfl5pothdse, trbs optinisteo of la totalit6 d,es flux
transfdr€s aux pays en voie de d6veloppeneni (assistance techniqtre non corF
prise) aurai.t contrlbu6 au financement de lfinvostissenent bnrt d"ans lee
pays En voie de cl€veloppenent (3), on pourrait estimer Ia contribution ext€-
rienre i environ ZV" de la valeur d.es investissemEnts r6alis6s par Les pays
en voie d,e d.dveloppement au cours des dernidree arui6e6 (4).
Si le il6ficit d.o l r6pargne inidrieure 6tait Le seul ou n6rne
le prinoipal obsiacie i lracc6l6ration du taux de croissance 6cononique d.ea
payB on voie de d,6veloppenent, il faud.rait donc pratiquenent doubler Le aon-
tant d.es flux transfdrds au:E pays en voie de d6veloppenent pour augDenter
(f) Source OCDII/CA3 
- 
Cette proportion est calcuLde pour !{ pays en voie de




Pour ?4 pays en voie d.e d6veloppenent repr6sentant 96i3 du
PIB deg pays en voie d,e d6veloppernent i 6cononie de narch6.
Soit directemen"i, soit indirectenent en d6gageant dee ressources euscepti-
bles dtalinenter ltdpargne intdrieure" 0n exclut dans cEtte h4rpothdse
quo I'aide ort6rieuro ait provoqu€ uhe rdduciion d,e ltdpargne intdrieure.(4rzt/" 
- 





seulenent de 3 i 4% Lew taux d,rinvestiesement et par consdguent pour rele-
ver d.e J.f seulenent Ie taur de croisEance de leur PIB (I).
En rdalit6, nul ne p€ns€ gutil faille doubler Ie volune des
ressourcee financiEres transf€rries arrr paJrs en voie de d6veloppeoent pour
nfobtenir qurun rdsultat aussi modeste. Le rapprochenent d.e oes ordres de
grand.eur suggEre 1teristence drun autre frsin i la croissance d.es pays en
voie d.e d.6veloppenent: le d.6ficit d,e leurs balances oourantes gui eupecbe
Ia tranefornation de toute Lr6pargne d.oneetigue potentielle en accroiase-
nents d.e capacit6 de production.
b) Flux oublics et priv€s et dEficit courant d.es pavs en voie de cldveloooe-
ment
Le ddficit des transactions courantes d.es pays en voie de
d.6veloppenent r6sulte dtebord d.e leur d,6ficit comrercial global. CElui-oi
augnente r6guJ.iErenent depuis Ie d.6but cl.e Ia d.6cennie: il sr6levait l1r9
nilliard.s en 1958 et d, 2r5 niLliard.s d.e / en 1969 e). Conpte tenu d'es
co0tE d.e transports qui grEvent lee inportetions i destination d.es pEfs en
voie de d.6veloppemnt, la diffdrencE €ntre laurg inportations CIF et leurs
exportati.ons i'08 peut €tr.e estinSe en feit i 5rI nilliard.s de / en 1968 et
5r8 niLliards de / en 1959 (3).
(f) O" obtient ce r6sultat en ad.nettant qtre Ie rapport narginal du capital
au produit se situe entre 3 et 4. Une estiroation d.atant de lp5t aitue
la valeur Boyenne de ce rapport e 3t52 pour un 6chantill'on d,a 3l pays
en voie d.e d6veloppenent dans Ia p6riod.e 1957-L952 (Ctrenary et Strout,
Foreign Assistance and Econonric Developpenent, Anerican Eo. Reviewt
eeptenbre 1956).(2) (Oqportations FOB clu Mond.e verE les pays en voie d.e d.6veloppengnt) noins(Erportations FOB dee pays en voie d.e d6veloppenent vsrE Mondc) - U.N'
Yearbook of Internatlonal Trade Statistics.(3) (ncportations FOB du Monde vers lee pays en voie de d.6veloppeneut) (]rCf)
noins (trbcportationg FOB des pays en voie d,e d6veloppenent vers l,!onde).
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Un autre r5L6&ent essentiel du d6ficit courant des pays en
voie de d.6veloppe&ent est Ie transfert des revenus de capital vers los pays
induetrialis6s (f). Otr peut estiner leur ordre de grandeur approxirnatif Er
5,5 nilliards de S en LJ68 et 6,8 roilliards d.e / en L969.
Pour apprdcier d.ans guelle rnesure las ressources financibres
transfdr66s anLX pays en voie de ddveloppement conpensent ces deux couposantes
essentielles d.e leur d6ficit courant, il faut, au pr6alable, d.dduire des
flux privds les bdn6fices r6investis ctui ne constituent pas de recettes pour
Ia balance d.eg capitaux d,es pays en voie de d6veloppenent (2).
0n obtient alors (en nillions d.e $):
- 












(1) nevenuE d.rinvestiesenents d,ireote, int6rtts et autres divid.end.ee
Source: FIi{I, Balanoe of Pagrnentg Isarbook.
I.es d6ficiences du natdriel statistigue sont tell,es guril faut consi-
d.€rer les chiffros avanc€s comne des ordr€s de grandeur. En tant gue
tels ils sont confirm6s par Le rrcornpte consol.id.6 d.es op€rations d.e la
zone OCDE avec 1e reste du rnondeil gui d.onne pour 1p68 au titre des re-
venut d.finvestigeements un EoLd.e posi.tif d.e 5 nilliard.s d" /. (Sourco:
Parepectives 6cononiguas de 1t0CDE, juiJ.Let 197O).(Z) ks etatistigueg du CA.D, relatives aux flux priv6e cotnprennant les b6-
n6fices rdinvestig. Ceur-oi sont eetin6s repr6senter 2J/o dEs flux nets
privds. (hoportion estin6e & partir d.e la oornpoeition moyenne des flux
priv6s pour tous loe pays du CAD dont lee fl,ux priv6s sont ventiL6s.
Source: OCDUr/CAD).
- D6ficit courant des pays en voie de
Balance conrnercialE(fqport. CIF 
- 
Drport. FOB)













0n constate $.1e 1es apports nets d.e capitaur aur pays en voie
d.e d6veloppernent conpensent iu peine Les 6l6nents essentiels du sold.e n6gatif
d.e leur balance corante (2)
En draulreg ternee lraugnentation du volu.ne net deE apports
financiers ert€rieunea anur pays en voio de d,6velopperoent est d.rabord une
conclition essEntielle d,e lr6largissenent d.e leur d.6ficit cornrercial.
Alors que lrincidence directe drune augnentation, m6ne substan-
tielle, d.es flux transf€r6s arxr pays en voie de d6veloppenent sur leurs taux
drinvestissenent et sur leur croissance €oonomique Eerait foro6nent nodestet
en tovanche lee effets ind.irects d.rune augurentation d.es fLur transf€rds aux
pays en voie d,e d6veloppenent pourraient 6tre consid6rablEe dans la rresure
oir ils autoriseraient les pays en voie d.e d6veloppement I auguenter leurs
inportations, et notaornent cellee de biens d,r6guipenentr plus rapidenent que
Icurs erportatlons. Ltirpact d,e ltalde sur le potentiel dc oroiggauce dee
Da;r! sn voic dc d,6vcloppenant sereit enoore plue grand si lfaid.e ert6rieure
(f) Sofaea du poate 5 de Ia prdsentation nornalie6e des balanoea de paierrent
des pays en voie de d.6veloppement (fMI, Balance of Paynente, Yearbook).(a) On ne perdra pas de \nr6 quo lee apportg nete de ressouroee financidrEE
tela que cl6finis par le CAD no oonstituent pas lee seuls facteurs oor
pensatoires du d.6ficit oourant des pays en voie de d,6vel,oppeuent: iI faut
y ajouter lea op6rations en capital d court terne, les d,onationg priv6esgurtout les eides nllitaires q'ui correspondent au rnoins partieJ,lemnt l
des d6pensea d,tiuportation influengant le d6ficit connerolal.
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favorisait Ia transfornation des stnrctures d.e production et d.u corufttrce
ert6rieur d.es pays en voie de cl6veloppenont en stisulant conjointenont la
croi.eeance et Ia di:rersification des e:cportations, dtune part, le d.6veloppe-
nent des productions locales substituabLes i lrinportation, d.rautre part.
Lraugnentation du volurne net d.es apports de ressources financie-
reE aux pays en voie de d6veloppenent est aussi requise pour pertr€ttre i ceE
pays cle toldrer les d6pensee d.e trarisfert deg revenus du capital vers les
pays inclustrialisds, dont la progression parait indluctable (cfr. infra).
IIf- Les cond.itions de ressources financibres transf6r€es aux pays en voie
d.e d6veloppenent
I,gs cons6quences d6favorabLes r6sultant d.e Ia stagnation d'es
ftqx publics en termes r6e1s et d.e la r6duction d.e ltinportance relative dE
LrApD dans les flux totaux ont 6t6 d.epuis plusieurs ann6es aggrav6es par la
d.ininution d.e Ia part dee d.onE d.a,nE IIAPD et par lraugoentation de la propor'
tion d.es cr€d.its i lrerportation dans lee flur priv6s.
Pour ltensenble des pays du CAD, La pa;et des dons dans IIAPD
eet tornb6e da 74/" en 1951 e 57f' en 1!'f0. Ie phdnonbne eEt g6n6ra1 bien quril
soit bealcoup plua accentu6 d.ans Le cas dee Stats-Unis qui ont r6duit }a part
d.ee dons d.e 83 d 5Lfr, que dano celui de la Conuunaut6 6largie oir les dons
reprdsentent encore 65ri' de IIAPD en 19?O au lieu de 68/" en 1951.
Dtautre part, leg crdd.its priv6e i 1te:cportation, g€n6raienent
agsortis cLE conditions rigoureuses, interviEnnent pour 1)/o d.ans IEg flux
totaux transf6r6s aux pays en voie d.s d6vel.oppenent en 1970 alors qurils nren
repr6sentaient q11Le zft en 196I et porr |fo dans les flux priv6s en I970r oontre
Or5% en 196L. Cet acoroisEenent est surtout attritruable i la Connrnaut6 6las-
gie d,ont IeE or6d.its priv6s A l re:gortation sont paseds d'e 5'it des f,lux totaux
en 1.951 e 24/" en 19?0.
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Au total et pour ltensemble d.es
lr6l6nent de eubvention contenu da,ns lee pr6ts
a dininu6 dtenviron ZJ\L depuia 1965 (1).
pays en voie d.e d.6veloppement,
et LeE d,ons publics et p:riv6s
Ia pratique d.e lraid.e 1i6e constitue un autre facteur dtag-
gravation des cond.itions attach€es i lraide. 0n estine en effet que La liai-
son d.e lraid.e en r6duit d.tau noins I0 l 2fl" ta pouvoir dtachat pour Le pays
b6n6ficiaire (2). I1 est in6vitable qurune partie de l.raide publigue soit
Li6e. Ctest le cas n6cessairenent pour Itaid,e accord.Ee souE forre d,rassistance
technigue et pour les dons en nature. On constate cepend.ant qu€ ltaid,E non
1i6e repr6sente 35 e 4q" d.e l raid.a publigue bilat6rale accordde par les lxys
d.e 1a Cornmrnaut6, tand.is que polrr les Stats-Unis e1le ne repr6eente $r€ 3
d J/o de leur aid.e bi1at6rale en d.6pit du fait que la part d.ea dons dang
I|APD an6ricaine est inf€rieure er celle d.es pays europdens.
Quoi qutil en soit, lraggravation des cond.itions des flux
financiers B eu pou! consdguence dtaugnenter considdrableoent Ltend,ettenent
d.es pays en voie d.e d.6veloppernent. Lrencours de la dette publique ert6rieure
tout cororre les paienents au titre du service de Ia d.ette ont progreseC au
tan^r noyen da L4fo par an ale 1955 a 1969 (3).
(r) Lf6l6nant de zubvention contenu dans un pr6t est la vaLeur noni.nale de
cel.ui-ol d.ininu6e do '1a val.eur, actualie€e Eu tau.x de L@o, dee flur,,d.e .
renboueenent du prinoipal et de lrint6r€t. Lr6l6nent d,e subvention eat
erprln6 en |l de la valeur noninale du prdt. Lf6l6nent d,e nrbvention
drun d.on eat LOAft.
Bhaguat{ J., llhe [Ving of Aid., UNCTAD, L957
Souroe BIAD, Rapport enrnrel 1971.
(z)(r)
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En 1p6!, les paienents effectu6s par 80 pays en voie de
d.6veloppenent pour le Fervice d,e leur d.ette ert€rieure se sont 61ev6s i
/ 5 rniffiarde, soLt Jflo d.u nontant des pr6ts et dons publics et privEa gui
Ieur ont 6t6 vers6s au cour:s d.e la n6me arur6e (1).
Penclant la p6riod.s de 19?0 e L975; c€s pays on voio d.e d.6ve-
loppenent auront i versor plus d.e J2,B rnilliarcls <ie / pour Le se::vice d.e la
d.ette non amort:.e (f) enverr lee cr€anciers publios bilatdrauxr mr1"tiLat5-
raux et priv6s (2).
Si les conditions de ressources finanoibreg transf6r6ee aux
pays en voie d.e d$veloppernent ne srandliorent pas of sir Dar cons6quentr lespaie
ments effectu6s par ces BO pays €n voie d.e d.6veloppernent au titre du seryi-
ce de leur d.ette publigue ext6rieure progreseent entre 1971 et 1975 au tgux
observ6 entre L955 et 19?O (soit 12!3 lran), ces pays €n voie de d6veloppenent
devraient en lpl! transfdrer b ce titre i 9rA railliard.s, soit un nontant i
peu prbe 6quivalent i celui du nontant bnt d.es pr6ts et done publics et
privds gurils ont regu en 1959.
g en vole ment nrau t si les tions de trans-
fert ne sran6liorent pas, 1e montant net transf6r6 aux pays en.voig de d6--
on tient compte clu fait que 1.es flr.u annuels drinvestissernents priv6s sont
d.roree et d.6ji d,€passde par Le raflux annuel des revenue,cl'ti,tlveetissenent.
(r)
(2)
A la fin 1969, la dette publique ert€rieure
58,9 nilliards.
Sur cette p6riode de six ans, Ie rapport d.u
L rencours ost da 46dtL pour 1a dette publique
et de B4ii pour la dette publique envers 1ee
non anortie er6levait i
service d.e La dette A
€nverB les crdiliteurs publics
cr6diteuro priv6s.
Source: BIR!, ibid..(3) Uns ce conterte, Le transfe:.t net d.6signe los varsenente au titre d'e
prtte et d.ons diminu6s du gorvioe de La dette (aooriissenentg et int6-
r6ts). Il se d.istingue des fl.ux nets au sens du C/rD qui d6signent les
pr6ts, d,ons et invEstissenents publico et priv6s d.ininude d'e lra.oortis-
eenont et des capitaux rapatrids.
d tautres te
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fV. 0onclueiong et persoectives
Ia prenibre d6cennie du
tenu coune objectif pour Ia croisgance
taux annueL nogren de Jfo lran.
d.6veloppenent (I95O-19?O) avait re-
d.ee pays en voie de ddveloppenent un
asslstanoe, Ttre Econonic
de S et leg reflux
Ce tanx qui correspondait i un objectif relativenent anbitieux
en 1950 paratt bien nod.esta en ltJO conpte tenu de ltacc6l6ration d.e Ia
croisgance d.6nographique. Un objsctif d.E croissance moyenne de 5/" Lran a
donc 6td retenu pour Ia seconde d6cenni.e du d6veloppement au mornent oir on
connengait i prendr-e conecience du fait que Ia d.6t6rioration d.eE cond.itions
d,e lraide entre 1950-1970 avait gravenent ob6rd Lravenir et gue Ie naintien
du etatu quo inpoeerait d6jir une acodl6ration sensible du taur de progt€s-
eion des transferts nete auE pays en voie d.e d.dveloppenent.
Pour situer lrordre d.e grand.eur des ressources qutil con-
viendrait de transfdrer aux pays on voie d.e d,6veloppement vere llJJr on
peut srapprlyer sur les travaux effectu6s pour estimer soi,t les besoins des
paya en voie d.e d.6veloppenent (optique de la d,enand.e), soit Ia capacit6




Deux 6tud.es aboutiesent I d,es rdgultats convergantg. Lr6tud.e
de llarris (fgZO) revisant des projeotione de Ia CNUCED, estine qurua taux
d.e oroiseanoe du PI8 des pays en vole de d6veloppenent de 6fo ttaa ort llo]€n-
ne portera Leur d6ficit courant i 28 nilliardg de $ en f9?5 (aux prir d,e
1958) ( r),
(1) uarris, Can we neasure tho neecl for d.evelopnent
Journal, no 319, sept. 1970, p.665.la d6ficit connercial est estin6 a I0 nitliard.g
d,tint6r€ts et divid,end.eg i t8 nilliards de t.
-70-
Lt6tude de Chenery et Strout (195I), fond.6e sur une n6tho-
d.ologie d,iffdrente, est int6ressantE car elle conportait des pr€vieions porr
19?0 Ori peuvent €tre ooupar6es aux r6sultats r6els (1).
In modEle d.e Chenery et Strort oonduieait i une projection
des besoins en ressources financiEres cle 1418 nilliards d.e $ en 1!10 pour
un taux de croissance 1952-19?0 da JrZfoz ce grri corrcspond aasez bien i Ia
r6a1it6 obsenr6e (2). Pour 19?5 un tar.rx de croissance de 6fo conduit d d.es
pr€visions de besoins en reBaources finanoibres conprie entre 25 i et 28
nilliarde d" t, Eelon lr€volution pLus ou noing favoreble des erportations




Ie rapport d.e la Cornmlssion Pearson recomnando aur Ilays
ind,ustrialis6s d.e transf6rer au:tc pays en voia de d.6veloppenent L/o au rnoins
de leur PltB ausgi rapid.erent gue possible et au plus tard en L975. l,e n6ne
rapport p:r6voit que lfapplication d.e cette recornnandation pernsttrait Ie
tranefert de 23 nitliarde ae / (e prir constants) aur pays en voia d,e d.6ve-
loppenent en ItJl.
(t) Ctrenery and Strout, ForeigR Assietance end. Eoonouic Developnent,
American Econonio Review, eept. L966.(2) A ce corr€ctif pr6er {u6 les pr6viEiong d.e Chenery sont A prix
constent de L952, tand,is Ere le nontant der flux nete trangf6r6s
19?0, goit 14r? nillierds d" /, eet 6valu6 I prix courants.
fhe
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los objectifs propos6s par Ia Conrni ssion Pearson, gui ont 6t6
repris dans la stratdgie pour 1a DeuxiEne E6cennie du D6veS.oppenentr eont
d.onc probabl.erent en degi des pr6visions relatives & l tdvolution d.es besoins
des pa6rs en voie d,e d.6veloppenent.
3. Perspectives
Pour porter les fLux nets totaux ds ressources financilres
aux pays en voie de d6veJ.oppeoent a 23 nilliards de / en L975, leur taux d.e
croissance annuel de\rait pass€r de 6r2f, (en ternes nominaux) entrE 1950 Et
L97O e LLr3i (en ternes r6eLs) entre I9?1 et L975i pour atteind.re 28 nill,iards
de / en L975, Ie taux derr:ait €tre porte e L|fifo.
Dr seul fait d.e la r6duction de lfaid.e amriricalne qui srest
a.norc6e en lpJI, i1 eet 6vident que ceo objectifs ne pouuont 6tre atteints.
I1 est i craind.re d,rautre part gue la Cornnirnaut6 6largie ne
puisse coqpense! entiErenEnt le retard qtre prendront les Btats-Uni8 par
rapport aur objectifs de Ia Dsuxidne D€cennie, en raison d.e ltirportenoe
absolue et nelative des Dtats-Unis cfui fournissent prds de la noiti6 d.e
1rA.P.D.
I€ propre effort d,es E'tatg nsntres d.e Ia Connunaut6 6largie
sera d.6jl consid€rabLe. En effetr lour porter leurs flrr:c totaux a f/ au ptifg
en L975, i),s devront faire crottre ceux-oi aa 7r9/' p?1. &t1 De plusr pour
porter 1IA.P.D. d Or7% d.e ).eur PlfB, ils d.evraient porter 1€ teux de croi8-
Bance aruruel cle ce].].e-ol cle 4r4f" Gn ternes no&inaux entre 1960 et I9?0) a
24" Gn ternee r6e1s entre 19?O et 19?5) '
DanE ces conditions, rn6ne si les E'tats penbres de la Corucunaut6
6largie atteignaient Ifobjectif gui leur est proposd pour la Deuxi6ne D6cennie
d.u D6veloppen€nt, les reEsources tranef6r6es aux pays en voie d.e d.dveLoppenent
dsngurEront nettenent en-d.egd, des besoins, ce qui d,ewait obliger Ia cosulur^au-
t6 internationale i recourir d dtautreg noy€ns pour accrottre Ia oontribution
d.es pays industrialis6s.
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B. LES }IECANISI'IES DU SYSTEME I.IONEfAIRE INTM,I{ATIOIIAL
Remarque pr6liminaire : Les limites de lraide financidre et de La
seli!lggs-sesssr gi:ls
On a vu gue, dans les oeilleures hypothdsesl les trans-
ferts de ressources au profit des pays en voie de d6vel-oppementr Par
1es m6canisrnes classiques de Iraid,e, restetont inf6rieurs aux be-
soins. Ces perspectives paraissent 6galement linit6es dans un autre
domaine ori stest nanifest6e La contributLon ries pays industrialis,6s
i l.te.ffort de d6veloppemeatt celui de la @.
Certes, lroctroi des pr6f6rences g5n6ral-is6es en faveur
des procruits industriel,s et des produits a6ricoles transform6s €xpot-
t6s par les pays en voie oe d,6veloppeneat a constitu6 un grand. pas
en a'rant dans la voie drun meil,leur Squilibre dans les relations
conmerciales eatre les pays industriels et Ie tierns-moude. Il est
eouhaitable que les pays industriels gul nront pas encore nis ea
oeuyre un programme de pr6f6rences g6n6ralis6es le fassent sans
d6Lai.
I1 sragit J.ii cependant drua progrds tout ri fait insuf-
fisant vers lrarn6lioration des recettes drexportation des pays en
voie de d6veloppement, tant que Les cours des natldres prenidres,
qui fouraissent encore ItessentieL de ces lecettesl continuent A
6tre expos6s d des fluctuations rapides et lmportantes.
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Or les perspectLves de dec
natiires preniiresr volre ctt des
pays e! vole de d6vcloppenent ee pr6sentcnt aous uB Jour peu favo-
rabIe. 6L 1ron peut envlsager de parveair, i graadrpeLnc, i uae
certaine etabLlLsatios deE coursr iI eat peu probable quc t ron
puiasc r6al1ser une anr6lloratl.on senslbLe et durable dee tcrnee
dr6cbaage cntre les natiirea prenLdree et les produl.ts taduetrl.cl.s.
11 est donc nanl.feste quet sfiL est souhaltabLe de Der-
e6v6rer dans les voLes traditionneLles drapproche vers uae corttrL--
butlon accru€ des paya lndustrLels au d6veloppenent, ccg volcg sout
appel6ee i produlre des r6sultat6, au nieux, lnsufflsants. Dreutree
cbenlas doivent Stre explor6s, en partl.culier er cc qul coacerne
lran6aagenent dee relatloas non6taires latcrnatLonalea. DcE pter
niera pas ont draLlleure d5ji 6t6 faita daas cette vole.
I. Aoprovlsionnement en liquldlt6s internatlonal-es
1.
Certaias eesale ont i16Ji 6t6 tent6s ea. vus de ren5dlcr
aux probldnee r6sultant des fluctuati.one dcs courE des natl,irce
prenLiree I par la or6atioa de poaslbt1it6s draoc3E i dcs ftaaace-
nente ilu FMI. Il eragtt dce n6caal,encs dlc rrflaaaccncnt .oonpcDaar
toircrr ct dc |tftnanccnent dc stockc r6gul,atcutrsrr.
Lc n6cenlanc dc fl.nancemcnt conocngatolrct cr56 on
1969 cl noiltfl5 cn 1966r oat deatla6 I palllcr dca iltfttcult6e
-74-
tenporaires surgies du fait druae baisse deE recettes drexportatlon
drun pays, imputable i 1a chute des cours drune ou plusi€urs trB-
tidres premidres. Ce ruScaaisne a rendu des services lad6nlables
et les tirages sur Ie fMI a ce titre ont attelnt prds de JOO nLL-
1lons de dollars en 1958;Ies tirages ont cepeadant d,ininu6 ensulte,
notamnent sous LrinfLuence de La hausse des cour6 nondiaux, pour
tomber A presque rlen en 1970-71.
Le m6canisne de r dont
1a cr6ation a 6t,6 d6cid6e en 1969, a regu une preniire utillsation
en juillet 19?1, dans le cadre de lrAccord internatlonal de lrEtaia.
11 permet au Fl{I de participer au financenent de stocks deatin6s
A r6gulariser les cours drun produit, Iressentiel d,u financenent
continuant i, 6tre d charge des pays producteurs.
0n volt que ces n6canLsnes ne peuvent r6pondre quti
une partie des besoins des pays en voie de d6veloppenent et ne
concernent que la stabilisatlon de leurs recettes ea devises.
Leur utilisatLon est drautre part 1i6e A des condltions trds strictes
en natLdre de possibll,t6s de tirage et de d6Lais de remboursenent
qul lfunltent leur int6r6t pour 1es pays b6u6ficiaLres. Crest porfr
quoi Ie secr6tariat de la CNUCED a 6voqu6 Ia possibillt6 drappJ.ica-
tioa de ces m6canisnes aux cas de hausses des prix i J.rlmportation
dans les pays en voie de d6veloppement. Uae telle propositioa se
place dans une perspectlve trds vaste, de cr6ation de liquldit6s
ea faveur de pay6 en voie de d6veLoPpenentr gui sera envisag6e





La d5pr6cj,ation r6cente du doI-
lar a entrain6 une perte consld6rable du pouvol.r dtachat des r6servct
de chaage des pays en vole de d6veloppement. Le secr6tariat de Ia
CNUCED propooe en cons6quence que ces pays b6n5fLcient dfune
aLlocation sp6ciale de DTS e titre de conpensatLon. Une id6c een-
blable Est sous-Jacente i la propositLon, gui vieat drdtre 6vo-
gu6e, drun flnanoenent conpensatoire en cas de d6t6rioration des
ternes dr6change des pays en voie de d6veLoppenent.
Ces propositione reliveut de La question plus g6n6ra1e
de savoir si, i Itoccasl.on dtune r6forne du systdme non6taire lnter-
aatloaal donnant ua r6l,e accru i, deE liqutdit6s iateraattonalea
cr66es de fagon d61ib6r6e par Ie FMI (aux DtS notanneat)r cee ll.quL-
dlt6s pourraLent 6tre cr65esr i concumencG drun pourcentage i d6-
terniner, en fonctioa des besoias dee pays en voie de d6veloppenent.
A ce suJetr J,es opJ.nione sont encore partag6es' Beau-
coup de gouvernenents et de bangues centrales craignent qurLl nE
soit fait rlrun tel liea entre l,ralde et La cr6atLon de Llquid,it5s
ua u6age nocif pour Ie bon fonctionneneat des relatLons non6tatrea
lnternatlonales. ParnL l,es nonbtreux 6cononistes de reBon qui ont
exasLn6 Ia question ou formul6 des su6gestions trie vari6esr oer-
talne (Jobnson par exenple) soat oppog6s A lrl'aetauratioa dc ce
nllenrti beaucoup dfautres (1) lul sont favorablcsr ooyon1ra[t Cc!-
taines condltlons pLus ou noins reetrlcttvce.
(1) Parnt les plua repr6sentatlfes or l,cut cl,ter Kaldort Tl,abcrgentStanpt Scitovskyr llriff,ln'
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Lrargumentation des adversaires du rrLienrr peut 6tre
pr6sent6e de fagon g6n6raLe comme suit. Ils partent du poiat de
vue que La cr6ation Ce 3.tquid.it6s internationaLes et lf aide au
d6veloppenent sont deux probi-rirnes bien distlncts et quriJ, nry a
rien i, gagner i, Les lier; cela ne ferait qutintroduire Ia coafu-
sion et conduirait d r6soudre nal les deux probl-dmes. ILs craignent
que les liquidit6s ne soient cr66es en fonctioa de consid6rations
6trangdres au probline du financement ad6quat des transactlons in-
ternationales; iJ- en r6sulterait du d6sordre sur les march6s des
changes et Ie risque d,e causes suppl6nentaires de presslons
inflatoires. Et ils estineat que lraide au d6veloppement seral-t
adninistr6e de fagon peu efficace, sans oublier lteffet n6gatif
gurauralt sur Les pays en voie de d,6veloppement Ia g6n6raLlsation
de lrlnflation dans ce systdme.
Les partisans du Itlienrr estiment par contre que Ia cr6a-
tlon d.e liquidit6s internationaLes peut utilenent se faire en 16-
poDse d, des besoias sp6cifiques de financenent et quril est incoa-
cevabLe de pers6v6rer daas un systdne ori les nouvelles Llquidit6s
b6n6ficient directenent i, des pays rlches qui nten ont pas un be-
soin partlculier et ae soient pas dirlg6es vers 1es pays pauvres
qui en oat un besoin urgent. (ctest notamment ltavis d.e M. Triffin)
Quoi qut11 en soit de cette controverse, Le probldme
nr6rite dt6tre examin6 soigneusement. On a vu pJ.us haut en effet
que les autres nodes de coatribution des pays industriels sont
Ioia de r6pondre i tous les probldmes des pays en voie de d6veLop-
pement et que Ie fonctionnement des relations mon6taires int€lna-
tionales demande d.6tre am6nag6 pour 6viter quri3, ne Lise i nouveau




Les 6tudes i poursuivre daas ce donaine pourralent
srJ.nspl.rer des principes suivants :
- 
11 est tout dfabord 6vident que la Liaison entre Lfalde et Ia
cr6ation de liquidlt6s doit apporter un accrolssement net de
lfeffort consenti en vue du d6veloppernent et une an6Lioration
de oa qualit6. La possibilit6 que cette liaison contrLbue effec-
tivernent i l,raccroissenent de lreffort dr'aide, existe certaine-
rnent, si lron considEre tes dlfflcult6s que reacontrent actuel-
lenent beaucoup de gouverneneats pour obtenir, chaque ann6e,
Itinscrlption au budget des cr,6dits n6cessaires aux fornes clas-
siques de J.raide; La mlse i La disposition des pays enroie de
d6veloppenent de ressources accrues, grdce i des n6canisnes lnter-
nationaux de cr6ation de liquidit6s, est susceptlble de soulever
noins de difficuLt6s r6currentes. II faudra cependant tenir
conpte du fait guruae partle des aldes nationaLes est actuel-
lement assortie de lrobligatlon drutilisation dans les pays
donateurs; J,a perspectlve pour les pays lndustriel,s de perdre
les avantages qui en d6couLeat provoquera des r6sistancee. Mais
iI nfy a pas drobstacl,e insurmontabLe : drune partt il est
possible de teair conpte de ce facteur danE les n6canlsnes de
cr6atlon de liquidit6s en faveur des pays ea vole de d6velopper
nent3 dtautre partr ua d611cnent progressif des aicies (dans ce
6eas que les aides ne devraient pas Otre utl1iE6es i dea d6peases
dans ua pays d,6ternLn6) est soubaitable et g6n6ralenent teconnu
oonme teI.
Les n6canlsmes du lLen entre Itaide et La cr6atlon de llquidit6s
itolvent 6tre sinpJ.es, pratlques st peu oa5treux'
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IIs doivent effectivemeat coatribuer i uae 6voLutlou des liquL-
dlt6s en fonction des besoins de flnaacement des transactious
internatLonales,
- 
Le Ilen eatre Ia cr6atlon de 1tquid.1t,6s et Iralde ne doit pas
contribuer i accroltre les pressione inflatoLres d.ans Ie oonde.
Pour tenir compte de ce dernier critire, 11 pouralt
Otre lndlqu6, i supposer qurotl srengage dans la voLe de lr6tabLis-
seneut drun rrlienrtl de sroduler If 6rnission de llquidlt6s eu faveur
des pays en voLe de d6velopperuent en fonctlon de I | 6volutl.on de
Ia conjoacture iaternatlonaLe, notannent en fonctl.on de 1r6vo1u-
tion des cours des natiires preniires.
0n pourait enfin exaniner la poseibilltA dt6tabllr un
Liea entre Itutllisa.tion des liquldit6E cr66es au plan iaternational
et Itaide au d6veloppenentr gui ae nodifierait pas foadanentalenent
Ies modalit6s cte distribution tles liquidlt6s lnternatioaales.
II sragirait drun m6canisme par lequeL les pays inclustriels cdde-
raient une partie des f.iquidlt6s qui leur seraient attribu6esr au
profit de LrAgence laternatlonale pour Ie D6veloppenent ou de la
Banque mondiaLe ou drautres organisnes internatiosaux senblablesr
qui disposeraieat en cons6quence de noyeas accrus pour le flaance-
nent de projets ou de progranrmeE draide.
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II. Les rieLes or6sidant aux relations non6taires internationales
et les oarticularit6s de la sltuation des pays en voie de
d6veloppement
Le secr6tariat de Ia cNUcED a indiqu6 (1) quer tout
comne Ia coneid,6ratioa des problines particuliers des pays en vole
de d6veloppement dans Ie domaine des relations comnerciales avait
men6 i Lfinstauratlon de rdgles particuliires en faveur de ces
pays (sous la forne itespr6f6reaces g6a6ralis6es notannent), de
m3me les diff6rences fondamentales de situation entre I'es payc
lndustriels et les pays en voie de d6veloppement incltaient i nettre
en doute Ia possibilit6 pratique drappliquer aux deux groupes cle
pays }es grSues rigles en natidre de cbange et dfaecds au cr6dlt
internatlonal. Plut6t que de nradmettre en ces matidree gurun
seul Jeu de rdgles; quitte i ce que 1es exceptions soleat bien
pl,us noobreuses gue J.es appli,catione de la rdgler Ie secr6tariat
de la CNUCED propose dc rcconnaltre les diff6reaces exLetantes
at leure cons6gueaces.
te systine non6talre international, seralt agenc6 de
tel}e nanidre que ses obJectlfs g6n6raux seraLent poursuivl.s par-
fole par des proc6d6E dlff6rents dans Les pays induetriels et
dans 1es pays en voie de d6veloppenentl €[tre autres ea ce qui
concerne La flexlblLite des taux de change, Ia pLuralit6 de c€ux-
clr 1a convertibllit6 des nonnaiea et Les posalbl1lt6s draccis des
paylr etr vole de diveloppenent au cr,6dit riu FMI dans Ie cadre des





(1) Volr rrIhe International MouEtary Sltuatioa 3
frade and Developnentrrs rapport pr5ltninaire
Ia CNUCEDI docunent T,D/B/C.r/98, 12 novenbrc
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A ce sujet, on constate que, dans le pass6r 1e FMI
sten tenait certes aux principeE des accords de Bretton Woods et
encourageait tous les pays i respectert daas la mesure du possi-
bler les rdgles r6sultant de ces accordsr nais adnettait quril
6tatt souvent in5vitable, volre utlIe1 drappliquer ces rdgles
ayec une certaine souplesse, prlncipalenent dans Ie cas des pays
en voie de d6veloppement.
La proposition 6voqu6e ci-dessus consisterait donc i
autoriser le fMI e exaniner de fagon plus franche et plus positlve
les possibllit6s de d6rogatioa aux rigles admises jusqufA pr6sent.
En outrel elle viserait i, 6noncer de fagon plus syst6matique J.es
solutions particuLiires i apporier aux probl,dnes sp6ciaux de
pays qui rencontrent des d,ifficult6s consid6rabLes dtordre 6coao-
urique et administratlf i e1.1e tendrait ainsi i, r6'duire lranarchle
qui pr6vaut trop souvent dans Les relations non6taires internatj.o-
aales. Cette proposition se pr6sente con6e susceptible '6gal.ement
drasr6liorer l.es condLttons drexercice de lractlvit6 6conomique
des paye en voie de d6veloppenent et draugnenter les posslbil,it6s





INTEGMTION REGIOI{AIE ENTRE PAYS
n,l VOIE DE DEVELOPPEME}IT
1. Si lrutilit6 de former de grands ensenbles 6coaomiques
eet auJourdrhui g6n6ralenent recoanue - la Cornmunaut6 Europ6enne
en est le meilleur exemple - la coop6ration r6gionale devient une
v6ritable a6cessit6 LorsquriL sragit des relations entre pays en
voie de d6vel.oppement. Ea effet, Ie cJ.oisonaenent actuel de I'eurs
narch6s emp6che J.es conpl,6mentarit6s naturelles de jouer €tr Eur-
tout, prive lee pays en vole de d6veloppeneat des avantages de
sp6clallsation et df5cononies dr6chelle, }a dinension des narch6s
drua grand nonbre de pays en vole d.e d6veloppement 6tant insuffi-
santc pour soutenir un processus de d6veloppement contlnu. Le ph6-
aondne de cloisoanenent a d6ji atteint dans certains pays en voie
de d6veloppenent des proportionE lnquiStantes, Ltindustrialisatioa
- 
secteur dans lequel le compartlnentage, ea march6s nationaux
hautencnt prot6g6s, srest av6r6 partlculidrenent aulsible - ayatrt





6troitenent compl6mentaires - sroffrent
aux pays en voie de d6veloppenent pour sortir de cette sltuation :
dtune part, qurils srorientent, tout en renpJ.issant Ies oonriitloas
de comp6tit,ivit6 et en dtsposant de l'accis aux march6s, vers la
grande exportatj.on en acceptant d.ravance tout ce que cela peut con-
porter comme cl6pendance vls-i-vls de La conJoncture des marcb6s
ext6rieurs; drautre parts qutils essayent dfabord de trouver dans
J.a coop6ration r6gionale Ie noyen dt6largir leurs narch6s locaux
et de se cr6er ainsi une base plus ad6quate pour Leur d6veloppe-
mentt ea partJ.culier d.ans le domaine inclustriel.
2. Depuis de nombreuses ann6es, les pays en voie de d6ve-
loppenent o*t drailleurs reconnu la n6cessit6 drorganiser La co 
-
op6ration r6gionale entre eur, soit par lrextension des narch6s daus
Le cas dtarrangements conrnerciaux, soit par lrharnonisation, Ia
coordinations voire Lrunification des politlques, notannent en
matiire drinclustrialisation, dans le cas dtiat6grations plus po[s-
s6es. Cette prise de conscience est surtout perceptible dane Lcs
r6gions A faible densit6 d6mographiquel i faibLe pouvoir dfachat
et ori leo llene hLstoriques entre Etate d,emeurent relativenent
forts.
Mais queL que soit Itint6r3t, treconnu sur Le plan des
principea par tres pays concern6s, dfune coop6ration 6coaomique
r6gionale entre pays en pole de d6veLopperneat, iI faut recotrnattre
que la plupart des tentatlves effectu5es Jusqutii pr6eent se sont
heurt6ee i deo difficul,t6e s6rteu6e6 tenaut uotamnent a Irh6t6rog6-
n61t6 dea Bays et de Leurs polLtlques, i, l.rlnad6quatlon des noyene
et n6cantsme; avec les obJectlfE dtlnt6gratlon poursuivls, au




,. Si les pay6 d6velopp6s ae peuvent se substituer aux
responsables des pays en voie de d,6veloppement lorsquril sragit de
d6fiair les opiions politiques en natiere de coop6ratioa r5gionale,
Ies concours ext6rieurs peuvent jouer un graud r61e dans La nise
en oeuvre des d6cieions de coop,6ration r6gionaLe.
Comme la CornmissLon 1ra dit dans son rMenorandun sur
une politique communautalre cle coop5ration au d6veloppenentrtt la
Connunaut6 Europ5enne - dont Ia raison dr6tre 6conomique r6sulte
Justement du fait que ses Etats nrenbres ont pris cgnscience de Ia
n6cessit6 drune int6gration 6conomique profitabLe i toutes les
partLes 
- 
8 lln€ vocatlon particulidre d,ralder les pays en voie de
d6veloppenent dane Ie domaine de la coop6ratiou r6gionale. Ce'
afest drailLeurs pas seulenoent de sa propre exp6rience drint6gratioa
que Ia Conmunaut6 peut faire U6n6ltcter les pays en voie de d6ve-
loppeneatl nais aussi de Itexp6rieace qurelLe tire de son associa-
tion avec certains groupes de pays en voie de d6veloppenent et
notamnent les EAil[.., En effet, Ie caractdre sru].ti1at6ral de lrAsso-
clatloa CEE-EAMA srest r6v616 comme ua puissant facteur de coop6ra-
bion entre les pays assocL6s, tant au niveau des 18 que daas le
cadre de groupeneuts r6gLonaux (UOUICr CEAO ,..)r auxquels Ia Conmu-
uaut6 a draiLleurs apport6 un concours particulier. ta coop6ration
r6gionale entre pays associ6sr nrais aussi entre ceux-ci et leurs
voislus non a6socL6sr constl,tue, aux ternes de Ia Coavention de
Iaound6 II, Irun des obJectl,fs maoes de LrAssoclation'
I+. La Conniseion estine que la Commuaaut6 devrait saisir
lroccaslon de la Conf6rence de Santiago r ori lron ne nanquera Pas




pour annoncer pubii.quemeut gurelle est
dtspos6e i apporter un concours utile aux pays en vote de d6velop-
pement qui souhaiteat srengager dans un processus de coop6ration
r6gio4ale ou intensifier les efforts qurils ont d6ja entreprJ.s
dans ce s€DS.
Ce concours pourrait notamment prendre les formes
suivantes :
la prlse en charge dt6tudes ayant pour objet Ia recherche de
solutioas d des probldnres concrets de coop6ration r6gionale, Ia
d6finition des moyens et n6cani,snes ad6quats y compris la cr6a-
ilon dtorganisations de coop6ration r6gionale i, 1r6chelLe dtune
zone g6ographique d6ternJ-n6e;
Irenvoi drexperts qui seraient nis d. la disposition soit de
gouvernenentsr soit drorgaaisnes de coop6ration r6gionale quriLs
aideralent i nettre en place et i d6maner des rn6canismes de
coop6ratioa ou d en an6Liorer Ie fonctionaenent; leurs concours
seraient particulidranent utiles pour l-a solution de nonbreux
probldnes techniques (fl.scaux, d.ouaniers, etc.) qui se posent
dane un tel contexte;
stages dans les servlces ites instLtutions de Ia Commuuaut6 en
faveur de ressortlssants de pays en voie de d,6veloppeurent qui
sont appel6sl soit sur Ie pJ.an uational, soit d,ans des organismes
r6gi.onaux, i coatribuer A Ia d6ftnition ou d Ia nise en oeuvre
do n6canl,snes de coopSratloa r6glonale;
colloques organis6s sous Les auspl.ces de Ia Comrnissloa et ayant
pour but drexplJ.quer Lrexp6rience europ6enne dans tes dlff6reats
domaines de lrint6gration, de nani.dre i 6clairer leE choix des
gouvernenente des pays en vote de d6vefoppeneut.
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Irraidle i la coop6ratLon r5gionale entre pays en vole
de d6veLoppement est un donalne ori l-a Connunaut6 en tant que tcllc
pouratt al,nsL falre oeuvrc utilet i condltLon, aatureJ.Ienentl
que des noyens suppl6neatairca au dcaeura^at ass.z nodeetesf aol,.nt
nla i sa disposltiono
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YII . LES RELAII'IONS COMMERCIALES Bf'IrAE PAYS A StElBjlESI'rcl=E3lt'.3re3Erl3EBE!=r=EEgr:rl!ltI.L
ECONOMIQTTES ET SOCI.AIIX DIffENn[TSltrlllE!r.'ltl:I g!@ll3::r-tE
(h Corucunaut6 et les gays de lrEet europ6eue)
Lors de lreramen de oe Bolnt I IaXIEne Eession du Congeil
du Comeroe et dtr D6veLoppenent, Iee d.6l6gatlons des pays cle LrEat ont I
nouvoau oritiqu6 la politique oodnsroiale cle Ia CEE e leur 6gard.3 3.es
n6neg oritlques seront sans doute repri.ees I La 33ne Conf6rence. On trou-
vera oL-aprBe deE consid,6ratlons gur J.es problbneg Dol.itlgueg et 6cono-
niques que eoul}vent les relatioas catre la C@ et les pays de ltEet.
l.@
Les nelatlons entre Ia Connuautd et les pays de LrEst
europ6ens ns se sont pas substantiellenent noctifr6es depuis }a cl'euri$ne
Eegsion de Ie 6WUCtr;D. Ausnn de oeg DayE nra encore 6tabli de reLations foF-
nellee avoo le Consunautd et les oritiEres adreee6ee I la Couuunaut6r cL,ana
Ies d.iff6rentes enceinteg lnteraationales nront PaE d,.tninr6 d'tinteasit6.
CeDendlentr lreseantiel ctee critigrea a quitt6 Le eeul plan Dolltique pour
ss coacentrcr sur le plan dconouigue. Ceg orltlquee concenesnt nolns le
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principe n6ne d,e lt int6gratlon nais p1ut6t les cons6quences d.e 11 6lar-
glssenent ou d.ee d.Lvcrs acoord.s d.tagsociation sur les 6changes Est-Otrest.
La plupart d.ee pays de lrEst eunop6eas sont pr6oocup6s
par les incid,enoes 6conomiques d,E lrint6gration europ6eruee et quelques-
une ont d6p1or6 d.e ne pouvoir b6n6fioier drr eyst6ne d.eg pr6f6renoEs tari-
fairee g6n6ralis6es cle Ia Connunaut6 et n€nE d.raucun abaissenent tarifaire
partioulior Irour lsurs 6changes aveo la C@.
Ctest dans ce contexte $rril faut consid.6rer Ia r6oente
denand.e polonaise d.E conclure un aocord, aveo Ia Connrrnaut6 sur les tertiles
de ooton d.ans Ie oadre d.e lrALT. Cette n6ne attitud,e a 6t6 adopt6e par oeu:
ttes peys dc lrEet ori ont sign6 dee ana,ngenentr agrloo1eB eveo Ie Comr-
naut5.
a) Irea 6obangsr de Ia CEE aveo leo paya de lrEst oAt 6vo1u6
trlr frvprrblcncat au oour. djj dcrntlrer enn6er' Entrc 1958 et 19?0r lca
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inportatione d"ans la CEE en provenanae d.e cee pa,JrE ont progress6 d.e plus
ac 3s.{o et Ia part d.es pays cle lrEst d.anE Ie connercs ert6rieur de la
Connunaut6 nra oess6 de staccroitre (t). tt6volution des 6obanges entre
ItEst qt ]'tOuest continue cepend.ant d.e rester fonction des reEsources
financiBrcs et deviseE convertibleg d.es pays d.e lrEurope orientale. 0rg
coure ces reoettee proviennent pr€sque u:riErenent d.e leurs exportations,
on peut donc dire Ere le colunerce EEt-Ouest apparait co&me fonction d.e
Lt6volution de ces exportations vers lrEurope ocoid.entale. LeE cr6dits
ntapparaissent quo conne des palliatifs 
- 
oapables de facil.iter une aco6-
l6ration tenporaire des inportatlons dee pays de LrEst europ6ens plue ral-
pidenent gue la cnoissance de leurs exportations. Si cette oonstatatlon
nl a pas 6t6 #fut6c pa.r toutes les partiee int6ress6es, les divergencos
appa,ratesent dEr gue lron approfonclit Ie problEne. Eto effetr Les pays d.e
lrEst a,ffirrnsnt que leurs exp,ortatione sont frein6es par lra-istence de
restriottons quantitatives d,e aature clieonlninatoire, alors qrre du oOtS
oocidcnte,l, surtout du c6t6 cle Ia Conurnaut6, on attribuc aur farrteurs
intcrace eu:r pays d.e lrEst La lente progression d.e leurs exportetions
vers lrocoidelrt.
b) En ce mri concerne Ie probldne des restrictions mrantitaF
tives les pag's de ltEgt ouop6ens affirnent que Leur r61c est purenent
politiquo; au contraire, pour les pays ocoid.eataurrclont Ia Comrnalrt6t
Ia fonotlon de oes lestrictions est ale nature 6conorrigug car el.l.ee soat
gniquement ileetin6es i prot6ger Ie naroh6, Le Seor6taire dr6outif d'e
la Co1piesion Eoononique pour lrEurope lors de La d.ernibre r6union du
Conit6 du Connerce dE oette Counlseion en novenbre L9?1 a lui-n6ne r€-
sonnu Ie oa,raotbre 6oononique d.e oes teEtriotlons.
LeE BtatE nenbres de Ia Cousunaut6 oat proo6d.6 I une lib&
raLigation progreseive des restriotions €n vigueur. Ira lib6ralisation
(f) Voir anneros statistiques
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conuunautaire qrri reprdsente Ia partie corouune des lib6rations nationales
sr egt 6galeruent 6tendue au cours d.es d.erniEres ann6ee. I1 convient d.e
souligner par ailleurs que les contingents ouvertE au pays d.e lrEst ne
sont n6me pas €puis6s d.ans bien d.es caso &t outre, d.a:rs de nombreux seo-
teurs oil iI nreriste pas de restrictions quantiati.ves, les pays cle lrEst
ne parviennent pas l inposer Leurs produ-its. Lterenple le plus frappaat L
cet'L6gard. est le sscteur d,e 1r industrie n6ca''ique oil, la faiblesse d.es
ventes sovldtigues ne sreqrlique nullenent Bar 1rexistence de tell.es tEs-
trictions.
c) Pa,rmi les faoteurs internes qui freinent Ie d.6veloppenent
dee exportations depays dE lrEst, iI faut oiter en tout premier lieu
lr6volution de Ia conception du r6l,e du cotlnerce ert6rieur et pLus Dartisu-
Iitsrernent des exportations, en tant que facteur de orolsgancs 6oononique.
Jusguri r6cemnent, ce r61e nt6tait pas reconnu et Lee exportations nr6taient
congusg que souE ltaspect de contrepartie Bour d.es lnportationso D€ ce faitt
les exportations 6taient constitu6es de produits rrdisponiblesrt plutdt
que de produits sp6cialenent planifi6s pour la vente ert6rieure. Si on
ajoute le basoin d.e se procurer, d.a,ns certaiaes circonstanoee d.e fagon rar
pid,e d.es devisea, on conprentl nieux leg rai.sonE qul ont d.6teroin6 la stnro-
ture des erportations oriontal.es oonpos6ee egsentiellenent de natldres DnF
nlbres et d.eni-Drodlits. Cette oonception statique deE arFortatio[B I €iE-
BLigu6 partiellenent Ia Etnrcture d.es erportations tles pays d.e lrEet; eIl'e
est Ie oeuge de Irebgenoe drgne orga^nisation ffagrbs-venterr, d.rune m6con-
lalEsanoe c1ee tecbniques de narketing et drnne q'uat1t6 cle produits uul,le-
uent oonfonoo alt:r erigences des narob6s oocid,entau:. La clenande oroissante
du na,robil inteme erpllque 6galenent Ia f,atblesBc d,e ltoffre ttea Daye dc
IrEgt cn Dledults naaufaotur6s.
Le Seor6telrc er6qtrti.f de Ia Corudrelon Eoonontque Dour
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lrEurope d.ang son rapport anElytiqtre su:r les 6cbangeE intrareunop6ens (t)
insiete pour qu€ la stnrcture d.es erportations orieatalEg eoit nod,ifi6e,
oarr faute d.a oelar le d.6veloBpenent du coroneroe Egt-Ouest ne serait pas
possible. Aussi pour soutenir IeE payg do lrEst d,ans leur cffort d.e neetnro-
turetioar lee pays oocld.Entaur ont-ile propos6 i La Co-nlaslon Eoononigue
pour lrDuope J.a aonvooation d.e e6ninairoE Eur la comercialisatlon (l
lrEst et I lrouest).
Le second facteur qui freine lE d,6veloppenent dee 6cbangee
Est-Oeust d.6cou1e tl.es efforts d.tint6gration au sein du CoaEeil d.tAssis-
tance 6coaoniqne ntrtueLle (CggM). Le Cororneroe avec lrOooideat, n6me sril
est envigag6 oonne un troy€n susopetible ds r€duine Le retar"ri, tecbaoLo-
glque des pays ilc lrEst, eat ndannolns conEid,6r6 oonne un sinple 6l6nent
d.rappoint. LeE plana 6conorni.ques dans les paye de lrEst et les priorit6a
drlnportatlon qui en d.6couLent Eont en effet ar6g notaruaeat etrr lrinter-
sifioation d,ee 6ohanges interrres sntr€ les Bays du CAEM.
I1 oonvient de nenafilu€r que Dour la p6r'iode L97L-L975,
Les pays du CAEIII ont gr€vu une intensification nettenent plue 6].ev6E ile
leurs 6cbanges iatenres qu6 Bsr Ie pass6 et cette croiesanoe est derrr
fois plua inportante qu€ celle pnirnre avec les pays ocoidsntarr. Pour Ia
p6riod.c L97L-L975, Ie couneroe intra@I devrait augnenter ilo 1Or4 S
(contre uns augpentation r€elle de I / en 195&19?0) tan'rig ![uo le coo-
llsto€ aveo lee autrss palra &r oond.e nraugnenterait que ale 4 A 5 / (oontre
rure r{allsation de 1I S).
Le troisiBne obstaole au d,6veloppenent t[,Es 6ohanges Est-
Ogest 66oouLe deg difficult6g et inpossibil.lt6s rencontrdcs par lee
(f) Ooo. Eftt&/lets tr€vr tr $ a8r p. I et tlqre Ie auppl6nent I oe rap-
Dort $ 4?, D. 128.
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honnes draffaires occid,entaux i entrer en contact aveo Ies utilisateurs
finals d.e leun ,produits (au niveair des entreprlses) ou d.eE producteurs
orientarrr et $rrtout i dtablir dang les pays d.e lrEst des burear^x de
reprdsentation gui aszureraient une prcspectioa pernanente. tes d.iverg
obstaoles bureauoratiques et r6glenentations ralentissent coasid.6rable-
nent Ia na,r<;he des a.ffaires, ernp6chant r:ne r€eLle lnfornation mrtuelle
et rend.ent quasirnanet iropossible une v6ritablo coacurence entre tous
Iee fournisserrr: potent iels.
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VIII. tES INCIDH,TCES XtrS CRoUPEMn{TS ECoNoMIQUES RECIONAIIX
==3-===t=g=tg-t=-=:==g====I===t--=-=r3rEg======t-3tl Ea:
Le problErne des incid.ences des gtoupements 6cononiques
r6gionaur des pays d.6velopp6a aur Le coromerce interraational, y compris
le con'nerce des pays en voie de d.6veloppement, figure conme l.run dee
aous-points d.u point 8 relati.f i lreramen d.es 6v6nenents r€cents et d.es
tenda,nces i long terme du cornmerce nond.ial. 0n d,oit srattend,re i ce grre
la Conmunaut6 soit plac€e au oentre clee discussions ausei bien pour son
int6gration i, Sir gue pour son 6largiseeneat E Dix. Plus enoore, Ia ques-
tion d,e lrdlargiseement ee profile i LrarriEre-pla.n d,ee dieousslong de
touE les probldmes irnportants concernant le comnerce.
Lors de la llbme sessi.on du Conseil d.u Conmerce et du Ddveloppe-
nent plusieurg pays en voie d,e d.6veloppement ainsi que les pays d.e lrEet
ont port6 des apprdcietions critigues notarnment i lrdgazrt de Ie politigue
agrioole comrmrno. LeE pays occid.entaur et la plupart d.ee pays en voie de
ddveloppenent ont d lt6poque soutenu la Coramruraut6 maie on d,€oeleit d.€jl
olairement lee arribre-pens6es des ung et d,es autres.
A Santiago du Chili, Ia eituation gera certainenent beauooup
p).us difficile pour Ia Cornmunaut6.
1. Er oe qui conoerne lt!@r la Conrnunaut€ srest
d.€jA exprinde i uaintee reprises sur de tell.es critiquee eu sein de Le
cNucD.
a) Pour les reproohes adress6g traditiorutellenent i Ia CEE par
les pays de ItEst, la Conmunaut6 a cl6ji relev6 la contradiction €tonnante
entre lrintdr?t port6 par c€E pays i la CEE et Ia difficult6 qu'ils 6prou-
vent i lraccepter. EIle a dgalenent soulign€ Ia difficult6 d.rdtablir un
d.ialogue fmctueux avec d,es paya gui refirsent d.radnettre le fait n3me d.e
lrint6gration et contestent plus particulibrement la pr6f6rence interne
qui 
€n eet lrun des 6l6mentg fondanentaur.
Er tout 6tat cle ceus€, iI conviend.rait d.e rappeler lr6volution
trds favoreble d.ee 6changes entre la Conmunaut6 et les pays d.e lrEst qtri
d.€nontre les effets b€n6fiquee de lrint6gratioa 6cononigtre d.eg Six (voir
arnexes etatlatigues) et d,e r6firter ferneneat la critigue cle meaer une
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politigue d.isorinlnatoire I lr6gerd de ceg pays. On pourrait i oEt
€gard fei.re valoir leg d.iff6rents argrr.nents repris au cbapitre VIfI
traitant cles probJ.bnee du oorilnerce Est-Orest.
b) Stagissant d,e pr6occupations exprin6es par les pays en voie
d.e d,dveLoppenent I propoe cle la Conmuraut€, on d.evrait rappeler tout
d.fabord, le r01e d.rlncitation incomparable jou6 par ltint6gration sur la
progression des 6cha.nges extdrieurg d.es pays en voie d.e d.6veloppement.
Depuis sa cr€ation, Ia Comrmrnaut€ nra oess6 d.renreg'iatrer un d.6fioit
coqnercial qui a augnent6 d.tann6e en ann6e au profit des pqys en voie d.e
ddveloppement pour atteind.re rn chiffre reoord estin6 l environ 5 nilliard,a
de dollare en 1971. Cette affirnation pourrait 6tre 6tayde i lraid.e d,e
d,orvrdee statistiques reprises en annexe. Il serait 
€galenent opportr:n d.e
faire valoir les aonbreuses nesures d.e politigue cotDn€rciale prises par
la CEE pgur d6velopper le ooromerce aveo les paye en vol.e d.e d.dveloppenent
(of. chapitres II et III). Il oonviend.rait d.e faire ressortir notamment
les aotions de Ia Cffi priaes d,ans Ie d.onaine des pr6f6renc6a tarifaires
gdn6ralis6eg et dane 1e cadre d,run accord gur le oaoao.
2. Pour ce gui est de ltg.L@j, de la Connunaut6 Eu Dir, it
sragit d,run phdnonbne nargua,nt des dendErEs ann6es dane les relations
internationales. I1 egt donc naturel qtre Les pays non cono6rn6s d.irecte-
nent grinterrogent sur les consdquenc€s d,e cet 6largissenent. II est 6ga-
lenent 6vident qutil est inposeible b ltheure aotuelle d.rdvaluer correc-
tenent et oonordtenent les inaid.enoes frqlUtee de lrdlargisseneat de la
Conmutaut6.
Cela d,it, la Comnunaut6 pourra faire valoir i. Santiago du Chili
oombien lee Sir et les paye adh6rents ont r6sery6 r.rne place inporta.rate
aur probLbrnes des pays en ddveloppenent tout au long des n6gociations
dradb6gion. 0n pourra faire 6tat des divers accord.g obtenus sur c€s pno-
bldnes et n3rae d.eg cl6clarations d.es d,iff6rentee d.6l6gationg lorg d,e Ia
odr€monie ile Ia signature des Trait6s d.radh6sion.
Ea tout 6tat de cause, si lron se reporte i lfexp6rienoe pass€e
pour la Comunaut6 i Six, Ir6largissenent d.e lrint6gration i Dir aura
toutes lee ohances de renforcer Ia oontribution d.es pays indugtrielisds
au d6velopperoent du Tiere nondE. La Comrmuraut6 pour sa part pourra se
ddclarer prOte i faire faoe aux responsabilit€E nouvelles qui fui inconbe-
ront dang ees dinensions nouvElles et Eri d.evront Stre I Ia negure de la
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plaae qurelle ocoupe d,ans le nonde. La Comunaut6 pourra €galernent rap-
peler Ia d6claration conmune Etats-Unis 
- 
CtrE transnise au GAfI qui nargue
r:ne intention positive i 11 6gard. des pays en voie d.e d.6veloBperoent.
I'Les Btats-Unis et la Conrnunaut6 reconnaissent qutil est n6-
cessaire drentreprend.re un r€erarnen conplet d.e lrensemble d,es relations
dcononiques intenxationales en vue d,e n6gocier les am6liorations i y
apporter en relation av€c les ohangenentg stnrcturels intenrenua au coura
der r€centeg ann6es. Ce r€exa.nen portera entre autres sut toue les 61€-
nentg du comnercer y oonpri,s lee nesures qui freinent ou Eri d.6tournent
Les courants drdohanges d,e produits agricoles, de roatibres preniBres et
d,e produite induetriels. Une attention sp6ciale sera aocord.de aux probld-
tr.
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IX. AUTRES PROBLEMAS DilMINES PAR LA CO}IFERN.ICE
1. Transfert cles techniques
La 3dne Conf6rencs aura notannent I traiter - eu c€ {ui
concorare Le transfert de technologie - des pnobl.fuaee euivants :
- 
dEan€n deg r6eul.tats d.ee questionnaireg qui ont 6t6 adrese6e i tous
Ies pays nenbres d.e 1a CI{UCED par l.e Secrdtariat d.e oette Organisatlonl
en vue d.rinventorier - quarrtitetiveneat et qualitativenent-l,e tranefert
de technologie vers les DayB €n voie d.e d.6vel,oppenentl
- 
mise au point d.run programnE d.e travail;
- 
af6finition d.e n€sures d.e politique g6n6reJ'e.
Ces diff6rents p,oints ont 6t6 aborcl6s lors de la r6union
d,rwr groupe sp6cialie6 en natiBre d.e transfert de tecbnologie qui srest
tenue du 14 ea.22 juin 1971 i Genbve et dont le but 6tait pr6ols6rnent de
pr6perer la d,isouasion qui anra lieu I Ia 3fuoe Conf6renc€ Bur ce eujet.
Il serait soubaltable !5u€ les Etats mernbres coordorurent leur
attitud.e sur Ia base drrxr 6obange cilinforgratioa oonoernarrt Leurg positions
d.e principe vie-B-vie clu tranefert de teohnol.ogie vere des pays en voie de
it6veloppement : Le problbne 6tant trds oonglexe et les connaissences €ncone
tr}s partiel.les1 on pourrait se ]initer d.rabord. i. unE approche dE ilfact-
findingft. 11 serait 6gaLeneut iroporlarrt d.e pr6voir uno ba"rrnonisation des
avis en oe qqi concerne Ie prograrnne de travail, qui repr6sente d'6jd une
telle approche. Lee points $rlvants souldveat lc alus de dlffioult6s (du
pint de rnre politiqtre et/ou teohnique) :
- 
co0t du transfert de technologie (point ii) fu progra$ne de travail)
- 
co!ilr€rce et transfert de technologie (point iv du progralnure cle travail).
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De plusr on no d.evrait pas Bous-ostiner 1r inportance d.eE
ttotber a,reasrf t adt6 deg finain a,reagrt, oa.r Ie problEne du transfert r6us-
gl de technologie nregt pas 
- 
dans sa solution- i s6parer d.e lrerietenoE
d.tuaE lnfrestruoture scientifiqua-teohnique d.ang Lee paye en vole de d,6ve-
loppeuent, pernettantl entre autres, I aes pays :
ilf analyser leurs besoins technologlques
d.r 6tablir iles priorit6s
d.reranlner si Ia teobnologie & appliquer eet appropri6e et offre des
chanoeg de nroobs
- 
dreffeotuor eu:dtt6naE dee analyses oo0ts-rend'ement"
II eragit de problOroes I' attaguer sous lrangi.e tri long
termetr, oil }es systEnes d,t6ducetion et de forraation, d.raide scientifique
et technique dee pays iadustrialls6s et n6ne Les travarE de recherohe
nen€s conjointanant dans les Bays indugtrialis6s et Les pays en voie d.e
d,6veloppenent, et ooncertrant et iat6ressant directenent ces derrriersr de-
vraient lntenrenir drune nantbre fonctionnelle, pour d,6velopper Lrindus-
trialleatlon d,es pays en vole de dl6veLoppernent d.tune naniEre organiquet
en 6vitant d,es incldences n6gatives Eur Ie plaa sooial.
En aE qui conoerree les meEu:res inn6diateE qui sera.ient
eusceptl,blee a[6tre ct6cid,6es I Santia6o dlr Cb.ilir les renarques suivarrtes
lnurraient 6tre Pr6sent6ee :
a) Cr6ation. d.ans les pavs en voie d.e d.6veloppenent. d.tinsti-
tutione charg6es sp6cialenent du transfert d.es technicrues : celles-ci d'E
vraient faire partie int6granta d.e lrinfrastnrcture autochtone nentionn6e
plua baut et conporter d,es lienE fonctionnelE aveo les rilieux industrielst
Bclentifiques, Ies ninistEree cllr connerce et de lrindustriE. 11 serait




Formation d.e personnel sp6cialis6 : il sragit druu pro-
blbne vrainent anrtlal. Conpte tenu cle 1toptique d.a.las laquelle e1le
clevrelt gteffeotuer, une fornatlon rtstrr plaoefr seralt pr6f6rablE I uue
fornatlon dans Ies praye lnchrstrlalls6s.
o) Crdatlon d.run service oonsultatif r oeoi est une lnitia-
tlva qul ponnait 6tre trls utll.e. Oa peut clenareder si ua tel eervloe
uo pourralt 1ns oBdrer BIus avantageuseneat $rr une base ooatlaeatEle r
ofeEt-l-dir€ un gerrloe pour 1f.lrn6rique cllr $rd.r ur pour ltAfrlquel un
pour l rAsla et 1es pays arabeer 6tant rlonn6 que lee Sroblbnes d.e ceE Brou-
pes d.e pays soat assez tliff6rentE.
d) Affectation drune partie d.es d.6peuses d.e reobercbe-cl6ve-
loppenent des pays d.6ve1opp6s E d.es proiets qui iat6resseat particulib-
renent les Days en voi.e tle tl6veloppeneut : cette 1cl6e eenble n6rlter un
oranea etteutlf . Certa,Las soieatlflquee lroat d.6ji r6a1is6e ea preaant
ea ooasld6retlon les besolns d.es pays en voie d.a cl6veloppeneat <lans
leurs travaux soleatlflques. I1 fardlalt 6viterr aCannolasr qu€ d.e tele
efforts sreffeotueut sans lLeue foaotlonnels aveo lee Eld,es soleatlf;L-
ques ooasentles Dar les pays LachrstrlElls6a arrr pays €u vole d.e cl6veLop-
lnneat.
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M6oanisme institutionnel d'e Ia CNUCED
Dtune fagoa g6n6ralel Ia Connunaut6 arest pas toujours dinec-
te66nt ooaoern6e juequtici gar lea probl.bnes institutioruaelg de la CNUCED.
Cegendant, ile plus en p1us, La Conxnrnaut6 se trouve in6lligu6e
danr le traitenent de oes problGrnes. 0n peut relever quatre ca^e qui anAnent
Ia Comrnaut6 I prendre foroelleneat poeition.
") 11 sr agit tout d,r abord. d.e La denande d.es pays En noie de
d6velogpenent tenc[ant l, naintenir le Comit6 sg6oial des pr6f6nances en tant
qurorganc pernaaent ile Ie CNUCED.
La Conclgsion eetine pour aa part que 1a Qernrnrnssf,6 pqgaitl
donner satisfaction aux pays en voie de d.6veloppement pour les raisons et
dans les formes qufelle a expos6es
d,anr Ic ohagltre II ooagaor6 au: rtArtioleg mantrfactur6sfr.
b) I1 sr agit ensulte d.e la ctenande cles pays en voie cle d'6ve1o1r
penent rrleant l le or6atlon en tant qurorgane subsi*iaire du Coneeil d'run
grogDs intergouvernenental sp6cial cbarg€ de la lib6ralisation deg obgtaoles
non tarlfalrrgg.
Ire Connlgsion estime qtre la Conmr:raut6 pouFait se prononcer
I oo nrjct nrivant l.eE orientations qut elIE a esquiss6Ea clans le n3na
obaDltro II aonsaor6 anr trArtioles nanufaptur6Ert.
o)
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fl sta6'it enfin d.es pouvoirs du Secr6taine g€n6ral
d.e la CNUCED. Lee pays en voie de d.6veloppenent voudraient falre rfaccold.er
au Secr6taire g6n6ral r:ne plus grande libErt6 d.r action Bour ... colrVo{llor
dee groupes de travail intergouvernementaru et d,es groupes d.raxpertsr toutee
Ieg fois que Ia politique d.rr:n groupenent 6oononique r€gioual nenaco lEg ia-
t6r6ts d,es pays en voie rle d,6veloppenent ou lorsguril exiete des problbnes
d.6termin6s gui, en matiBrs de collnorcs et d.e d,6vel,ogpenent, peuvcnt avoir
dcs r6perglrssione sr Ieg pays on voic dc d.6vci.oppement dang Ic doneine de
oonp6tence d.e la CNUCEDT'.
La Conraunaut6 est d,irectenent nisE cn cause dans
cettc d.ernande. I acc6d.er 6guivaudrait a innover i Ia CNUCED eru jusqutl
pr6eent on a toujours 6vit6 d"e nettrs sn cans€ d.e oette naaiEre tel our tEi'
pays ou gloupe d.c pays. I acc6d.er pour les groupenente dconomiques r{gio-
narg oonetituera un pr6c6d,ent lourd dc oonsdquoncca qui ne roettre I lrabri
ancun pays nenbre ds Ia CNUCED.
La Cornuunaut6 nc pourra pas eoutcnlr oette clenanda
dea pays en voie de d6veloppenent.
a) Par eilIeurs, dans cliff6rents docrrments alu Secr6-
tariat, et plus pr6cis6nent clans oelui quL contient d'Es propositiong pour
lee travars futurs dans Le Boctour d,es procluits de besel on trouve des pro-
positions tEnrlant !, faire or6er des rouagea nouveapr et gur$out d'es groupes
intergguvernementaE pur traiter entre autre ile la lib6rpLieation d'es 6cb'alges'
La Couuunaut6 ne pounra pas soutenir une 'i;elle orielrtar
tion.
&r tout 6tat dle oauso, 11 existe d.rautreg probl'Bnes
institutionnele d.e la CIIUCED pr6sentaat d.ee aspeots qui sont d't int6r6t pour
la Connrnsrrt6. Ira Oonnission ss r6senre d,e faire oonnastre son polnt d'e vue









ou ,of" PRovrsorR' DE rA
CONtr'EREI{CE ADOFTE A 1A
SEIT DU COI{I,IERCE ET DU
TROISIEME SESSION





Ouverture d.e la Conf6rence
Election du Pr6sident
Constj.tution des grandes commisslons et autres organes de
session, et Slection de leurs bureaux
Election des Vlce-Pr6sident et du Rapporteur
Pouvoirs des repr6sentants d. la Coaf6rence 3
a) Constitution de 1a Conmission de v6rification des
pouvoirs
b) Rapport de la Comrni.ssion d'e v6rificatLon des pou-
voirs
Adoption de lrordre du jour
Discussion g6n6ra1e : d6clarations des chefs tre d6l6gation
Examen des 6vdnements 16cents et des tendances i long terroe
du commerce mondial et du d,5veloppernent, eu 6gard aux buts
et fonctions de }a CI{UCED (x).
a) Examen de 1a rnise en oeuvre des mesures de politique
g6n5ra1e relevant de La comp6tence de la CI{UCED con-
venues dans Ie cadre de la strat6gie internationale
du d6veloppement; application des recomnandationst
16solutions et autres d6cisions de Ia CNUCED; direc-
tives pour le programme de travail de la CNUCED
b) Mesures i prendre pour r6a1lser une plus large eaten-
te sur les principes devant 16gir les relations con-
merclales internationales et les politiqu€B cotno€I|-






(r) l lfissue et compte tenu de Ia discussion g6rt6raLe,1a-Conf6rence
-pourra d6cider en sBat:c" pl6nidre de tous arraagements sp6ciaux de
iroc6dure qui pourraient Stre n6cessaires pour un exan€n plus pous-




c) Incidences des groupements 6conomiques r6gionaux
d.e pays d6velopp6s sur Ie commerce internatLonal,y conpris Ie connerce des pays en voie de d6ve-
Ioppement
d) Le commerce et Les aspects 6conomiques du d6sar-
mement
e) fncidences des politiques en matidre drenvirotrt€-
ment sur Ie commerce et Ie d,6veLoppenentl en par-
tLculier ceLui dee pays en voie de d6veloppenent
f) Aesurancea
Incidences de 1a situation mon6taire internationale actuelle
sur 1e commerce mondial et sur le d,6veloppement, en particu-lier des pays en voie de d6veJ-oppernent
Examen du n6canisme institutlonnel de la CNUCED (paragraphes
5Q, t1 et 32 de la r5solution 1995 (XfX) d,e lrAssenbl6e g6n6-
rale )
a) l.lesuree ep6cial-es en faveur des pays en voie de d6veloppe-
nent les mgins avanc6e
b) l.tesures sp6cLales suppl6mentaires destin6es i, r6pondle aux
besoins partlculiere des pay6 en voie de d6veloppernent
sans Littoral
Promotioa des exportations !
a) Produits de base
U) lrtictes manufactur6s et produits eenui-finis





a) Accds aux march6s et polltique des prixrJr corn-pris les ine6ure6 et m6canismes internationaux
de gtablllsation des prix; systdnee de comrner-
ciaLLsatlon et de dlistrlbution d,ee produits
primaLree
b) Comp6titivlt6 des produitE naturels
c) Diverslficatlon
14. Articles manufactur6s et produits semi-finis
a) Pr6f6rences
b) Ltb6ralLsation d,ee obstacl-es non tarifaires
c) ltasures dralde aux arn6nagements de structure




Ressources financidres pour 1e d.6're1-oppement :
a) Apport total de resso)rces publiques et priv5es
b) Volume, conditions et moCalj.t6s des apports
de capitaux publics aux pri:;'s en voie de d6-
veloppement
c) Investissenents priv5s 6tran6ers, du point
d,e vue de leur relation avec Ie d6velop-
pement
d) Aspects particul-iers d.u financernent du d.6ve-
loppement I propositions concernant 1a ques-
tion drun lien entre lrallocaiion de droits
de tirages sp5ciaux et Lroctroi aux pays en
voie de d6ve}oppement de noyens financiers
additionnels pour Ie d.6ve3.oppernent; finance-
ment euppl6r.rentaire.
e) Probldme de La mobil.isation des ressources
int6rieures des pays en voie de d6velopPe-
ment
f) Sortles de ressources financidres des pays en
voie de d6veloppenent, y conpris Le service
de Ia dette
g) iourisne
D6veloppement des transports mariiirnes; coOt du transport
par mer; taux de fret; code de conduite des conf6rences
maritimes
Expansion du commerce, coop6ration 6cononique et int6gra-
tion 16gionale entre pay6 en voie de d"6veloppenent
Re1-tions commercial-es entre pays i s]'stdnes 6cononic-ues
et sociaux diff6rents
Transfert des techniques, eu 6gard notamrnent A La r6so1u-
tj.on ?4 (X) du Consell-
Election des membres du Conseil- du comnerce et du d.6velop-
peneni
Questions diverses
Ad.option du rapport d,e la Conf6rence i LrAssembl6e
96n6raIe.
1/c.
17.
18.
19.
2Q.
21.
22.
